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RESUME

Le présent document estun rapport sur la cinquième étude sur l'utilisation de l'eaudansl'industrie
menée parEnvironnement Canadaet Statistique Canada. Le principal outil de l'enquête a été un
questionnaire envoyé à unpeuplus de 5 100 destinataires dans lessecteurs de l'extraction minière,
de la fabrication et de la production d'électricité. Ces questionnaires ont été suivisde nombreux
appels téléphoniques pourapporter des précisions sur lesréponses et obtenir de plusamples
renseignements. Dans le secteur de la production d'électricité, le présent document n'abordequele
sous-groupe des centrales thermiques.

Ce document est essentiellementde nature descriptive et vise à donner une vue d'ensemble des
résultats de l'enquête. La base de données renfermant les résultats détaillés de cette étude (et des
précédentes) est une source relativement riche de données primaires aux fins d'analyses futures
dans le domaine de la gestion de la demande d'eau.

Dans le reste de ce résumé, nous reproduisons les conclusions tirées à la fin du rapport.

Aux fins du présent document, l'industriecanadiennecomprend les secteurs de l'extraction minière,
de la fabrication et de la productiond'énergiethermique, elle utilise des quantités prodigieuses
d'eau qui est un intrant fondamental et essentieldans le processusde production.Pour les deux
principaux utilisateurs, à savoir l'énergiethermiqueet la fabrication, l'utilisationde l'eau est très
«extensive» en ce sens qu'on y fait relativementpeu de recyclage. Il y a donc un fort potentiel
d'accroissement du recyclage qui permettrait d'utiliser l'eau de façon plus efficiente. Si les progrès à
cet égard sont presque imperceptibles, c'est parce que l'eau est tellement bon marché pour les
utilisateurs industriels.

Le taux de recyclage dans le secteur de la fabrication continue de baisser, comme il l'a fait tout au
long de la période allant de 1972 à 1991. Cette tendance semble liée à deux facteurs principaux : la
grande abondance d'eau relativement aux besoins et le coût exceptionnellement bas pour les
utilisateurs qui font leur propre prélèvement.

La plus grande proportion de l'eau industrielle, et de loin, est prélevée grâce à des systèmes
d'adduction privés. Tous les grands complexes industriels possèdent leurs propres installations de
prélèvement et ne tirent qu'une petite quantité d'eau des réseaux municipaux, principalement à des
fins sanitaires et autres usages domestiques. Cette constatation générale comporte toutefois des
exceptions notables, à savoir les groupes industriels caractérisés par de petites usines qui ont besoin
d'eau potable (p. ex. les groupes des aliments et des boissons). Ces usines tirent généralement
davantage d'eau des réseaux municipaux que les usines des secteurs de l'industrie lourde. Dans la
mesure où ces petites usines n'emploient que des formes rudimentaires de recyclage de l'eau, elles
ont tendance à exacerber la surcapitalisation des réseaux d'adduction d'eau municipaux.

À quelques exceptions près, l'industrie canadienne n'atoujours recours qu'à des méthodes
élémentaires de traitement des effluents. Même dans l'interprétation la plus favorable, à peine plus
de 40 % des rejets sont traités par des méthodes primaires de type mécanique. Le pourcentage est
encore plus faible dans le cas des traitementsplus avancés.La conclusion est incontournable : entre
50 et 60 % des effluents industriels ne sont pas traités du tout à l'heure actuelle.



La plupart des usines visées par l'enquêterejettent leurseffluents, non traités ou partiellement
traités, directement dans les plans d'eau. Une fraction relativement minime des eaux usées est
rejetée dans les réseaux de traitement municipaux. Dans ce dernier cas, on constate une étroite
corrélationentre la quantité d'eau rejetée dans les réseauxmunicipauxet la taille de l'usine, les plus
petites usines ayanttendance à utiliser les installations publiques dans uneproportion beaucoup
plus forte que les plus grandes usines, surtout à cause du coût de construction, d'exploitationet
d'entretien d'installations de traitement.

Les entreprises industriellescanadiennes payent moins de 1 % de leur chiffre d'affaires pour
l'adductiond'eau et le rejet des effluents.Comme on l'a signalé à plusieursendroits dans le présent
document, on croit généralement que c'est parce que l'eau coûte «moins que rien» que l'industrie
canadienne est relativement peu avancée en ce qui a trait aux pratiques d'utilisation de l'eau.

La quantité d'eau utilisée dans l'industrie canadienne n'a cessé d'augmenter tout au long de la
période 1972-1991 correspondant aux études sur l'utilisation de l'eau dans l'industrie menées par
Environnement Canada. La croissance dans le secteur de la production d'énergie thermique, qui est
le principal utilisateur d'eau, est de très loin le principal facteur qui a contribué à la croissance
totale. Dans le secteur de la fabrication, la quantité d'eau utilisée a augmenté de 1972 à 1981, mais a
diminué considérablement par la suite. Comme cette baisse de l'utilisation d'eau dans le secteur de
la fabrication est accompagnée d'une baisse du taux de recyclage, on ne peut pas l'expliquer par une
plus grande efficience. Les auteurs croient plutôt que des changements structurels dans le secteur
canadien de la fabrication expliquenten grandepartie cette tendanceobservée dans l'utilisationde
l'eau dans ce secteur, mais cette observation ne sera qu'une hypothèse de travail tant que l'on n'aura
pas documenté et démontré un lien de causalité entre ce changement structurel et l'évolution de
l'utilisation de l'eau.

Au chapitre de l'utilisation totaled'èau, lescentrales thermiques dominent largement puisqu'elles
représentent environ les deux tiers de l'utilisation brute totale d'eau. Presque toutes les centrales
sont situées à proximité d'un important plan d'eau et utilisent un système de refroidissement sans
aucun recyclage, c'est-à-dire que l'eau prélevée est rejetée après avoir été utilisée une seule fois. La
seule exception est une centrale thermique située en Alberta. Dans la conjoncture économique
actuelle, c'est-à-dire que le secteur privé ou semi-privé est relativement peu important, ce type de
refroidissement est justifié pour maximiser le rendement sur l'investissement. Par contre, c'est
contraire à tous les principes dé durabilité, surtout si l'on mettait en vigueur un loyer plus élevé sur
l'eau pour encouragerune utilisationplus efficientede l'eau.

L'inefficacité dans l'utilisation de l'eau que l'on a observée et documentée dans cette étude
s'explique largement par l'absence de stimulants économiques qui encourageraient les entreprises à
adopter de meilleures méthodes. Même si un certainnombre de «mythes» non fondés sont répandus
en ce qui a trait à l'application des principeséconomiques pour améliorer l'utilisationde l'eau, les
auteurs croient qu'une réformeéconomiqueest la clé d'une plus grande efficience dans ce secteur.
Les principauxmécanismes que l'on pourraitmettre en place sont l'adoptionde meilleures pratiques
de gestion qui ?ontdéjà au point, notamment la technologie du recyclage de l'eau, et l'émergence
future de changements technologiques qui permettrontde modifier les procédés de productionou
lesproduits eux-mêmes. Il est fort peuprobable quede telschangements se produisent en l'absence
d'une réformeéconomique fondamentale faisant notamment appelà un prix réalistede la ressource,
un loyer sur le prélèvementet des frais sur le rejet des effluents.
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1. INTRODUCTION

1.1 Contexte et objet du rapport

L'industrie constitueUn élément essentiel de l'économiedu Canada.Le caractère avancé et sophistiquéde
l'assise industrielle du Canadadénoteque notrepaysfait partie du petitgroupedespays les plus développés du monde.
En 1994, le revenu par habitant des Canadiensétait d'environ20 000 $. D'après l'Indice du développementhumain des
Nations Unies (Banque mondiale, 1992), le Canada était classé en 1992 au premier rang des pays du monde où il fait
bon vivre. La puissance économique qui sous-tendcettemesure est attribuableen grande partie à la base industrielle du '
pays. Ainsi, quand on se penche sur les ressources en eau dans le contexte industriel, on examine un élément
fondamental du tissu économique canadien.

Avant que la question du développement durable soit soulevée par la Commission des Nations Unies sur
l'environnementet le développement(CNUED, 1987),on accordaitrelativementpeu d'attentionà l'utilisation
industrielledes ressources de l'environnement. Il était communémentadmis que l'industrieutilisait des quantités
prodigieuses d'eau, d'air et de sol pour mener à bien ses activités. De nombreusespersonnes qui s'occupaient d'études
environnementales étaient conscientesdu fait que l'industrie était une importante source de matériaux nuisibles à la
qualité de l'environnement et l'on croyaitgénéralement que ceproblème de pollution pouvaitêtre réglépar desmesures
applicablesau point de rejet, mesures imposéespar règlementet dont l'application était assuréepar la menace de
sanctionsjudiciaires. On faisait rarement le lien de façon analytiqueentre les procédés qui tendaient à réduire
l'utilisation de l'eau(couramment appelés mesures de conservation de l'eau) et d'éventuelles baisses correspondantes des
charges polluantes.

Dans le présent rapport, on s'efforce de présenter sous un angle nouveau l'utilisation industrielle des ressources
en eau. Bien que le rapport ait principalement pour objet de récapituler les constatations mises au jour à l'occasion d'une
récente enquête sur l'utilisation de l'eau dans l'industrie, la question y est étudiée dans l'optique de la gestion de la
demande d'eau (Tate, 1990). Dans cette optique, l'utilisation de l'eau est considérée comme une «demande» des
entreprises industrielles qui puisent dans l'environnement, par opposition à une «obligation» que l'on doit remplir. La
demande d'eau n'est ni fbce ni statique et peut varier dans une fourchette considérable en fonction d'instruments de
politique, de la recherche, des forces économiques, de l'éducation, etc. En outre, tout au long du document, l'utilisation
de l'eau est considérée, dans toutes ses dimensions, comme im intrant essentiel dans les procédés industriels. Même le
fait de rejeter des efïluents peut et devrait être considéré comme un intrant faisant partie du processus de production et
non pas simplement comme un moyen de se débarrasser de déchets. Cette perspective non traditionnelle, dont on traite
de façon plus étoffée dans la partie 6, jette une lumièrenouvellesur la façon dont l'économieet l'environnement
peuvent être «intégrés», comme le préconise l'approche de développement durable prônée par la CNUED, approche qui
a été adoptée au Canada par les gouvernements fédéral et provinciaux.

L'étude de l'usage des ressources permet d'inventorier de nombreuses transactions importantes entre les êtres
humains et leur environnement. Dans le cas de la planification de l'utilisation du sol et de l'aménagement du territoire,
l'inventaire fait partie intégrante du processus de planification lui-même. Au Canada, des études aussi diverses que la
Commission royale sur l'avenir du secteur riverain de Toronto (1990) et l'étude d'Envirormement Canada intitulée
Stress onLand (Simpson-Lewis et autres, 1983) ont fait appel à des inventaires des ressources de base comme première
source d'information. De même, pour être efficace, toute étude sur la gestion de l'eau doit pouvoir compter sur une
source objective et neutre de dormées sur l'utilisation de base des ressources afin de réaliser son mandat. Bien qu'il soit
possible de compiler des renseignements sur l'utilisation au moment de la réalisation d'une étude donnée, les
chercheura, planificateurs et gestionnaires sont en bien meilleure posture s'ils peuvent consulter une série d'informations
pertinentes échelonnées dans le temps.

Au cours des 25 dernières années, les chercheurs ont accumulé un riche corpus d'ouvrages sur l'utilisation
industrielle de l'eau (voir par exemple Bower, 1966; de Rooy, 1970; Kindler et Russell, 1984; Tate, 1984 et 1986;
Renzetti, 1987). Plusieurs observations générales ressortent de ces ouvrages. Premièrement, l'utilisation de l'eau varie en
fonction de nombreux facteurs, notamment physiques, technologiques, économiques et politiques. Deuxièmement, les
études ont montré que l'utilisation de l'eau est en réalité une «demande» dans le sens économique, c'est-à-dire qu'à



mesure que leprix augmente, l'utilisation ou lademande baisse de façon prévisible etstatistiquement significative.
Troisièmement, desmesures de lutte contre lapollution de l'eau peuvent influer fortement sur l'utilisation de l'eau.
Quatrièmement, les entreprises industrielles peuvent adapter leur utilisation de l'eau aux conditions dedisponibilité, de
sorte que des tendances régionales ressortent clairement. Enfin, aimés de renseignements suffisamment étoffés, les
décideurs chargés delagestion de l'eau peuvent influer surles décisions des entreprises industrielles quant à
l'emplacement des usines. Tous ces facteurs ont influé sur laconception des enquêtes canadiennes sur l'utilisation de
l'eau dans l'industrie.

Entablant sur lebagage deconnaissances décrit ci-dessus, ona élaboré unprogramme restreint et continu
d'enquêtes etd'analyses de l'utilisation de l'eau dans l'industrie au Canada. Le présent document décrit les résultats de
l'étude menée en 1991 et constitue unemise àjour d'études semblables effectuées en 1972 (Tate, 1977); en 1976 (Tate,
1983 );en1981 (Tate etScharf, 1985) eten 1986 (Tate etScharf, 1992). Les données compilées pendant l'enquête de
1991 ont déjà été utilisées dans diverses études fédérales, provinciales etdu secteur privé et lapublication du présent
résumé statistique représente ladernière étape de ce processus. Bien que laprésentation des résultats de l'enquête
constitue leprincipal objet du présent document, on profite également de l'occasion pour ytraiter de certaines questions
d'importance fondamentale pour lagestion de l'environnement à l'avenir. Ainsi, les résultats de l'enquête peuvent
ĉontribuer àune discussion plus générale de l'utilisation durable des ressources en eau.

1.2 Objet et portée de l'étude

L'étude de 1991 sur l'utilisation de l'eau dans l'industrie comportait un questionnaire envoyé par laposteà un
peu plus de 5 100 établissements industriels, ets'inscrivait dans le cadre de la Loi fédérale sur la statistique et était
administrée par Statistique Canada. On amis l'accent sur plusieurs aspects de l'utilisation industrielle de l'eau,
notamment :

Un inventaire de base des volumes d'eauutilisés par l'industrie. Lesparamètres de l'utilisation de l'eau
appliqués dans lecadre de cet inventaire étaient le débit d'eau influent, lerecyclage, l'utilisation brute d'eau, la
consommation et les rejets'.

Une étude des principales fins pour lesquelles l'eau est utilisée dans l'industrie (p. ex. refroidissement, procédé
industriel).

Une compilation de quelques paramètres économiques de base (p. ex. l'emploi, la valeur des expéditions), afin
d'établir un lienentre l'utilisation de l'eauet desmesures de l'activité économique.

Une compilation de renseignements suffisants pour permettre de calculer le prix approximatifde l'eau pour les
usines visées par l'enquête.

Compilation de données de base sur letraitement des effluents industriels.

L'enquête est limitée àplusieurs égards. Elle ne portait pas sur la totalité des entreprises industrielles
canadiennes, dont le nombre se situe entre 35 000 et40 000. Des contraintes en matière de ressources ont imposé cette
limite. On n'a pas non plus fait appel àla technique des prélèvements d'échantillons. On aplutôt envoyé le
questionnaire àun univers statistique présélectionné et les résultats pour les non-répondants ont été extrapolés àpartir
des résultats reçus. Aucune donnée sur les extrants physiques n'a été compilée, étant donné que la nature des extrants
des grandes entreprise peut varier grandement et que la compilation de renseignements de ce genre dépassait la portée
de cette enquête. Enfm, aucune donnée n'a été compilée sur la qualité des effluents, àcause d'une part de la méthode
utilisée pour l'enquête et, d'autre part, de la complexité de procéder àl'échantillonnage d'effluents industriels.

Ces paramètres de l'utilisation de l'eau sont définis de façon plus détaillée àla partie 1.4.1.



1.3 Configuration du rapport

Dans ce rapport, les auteurs décrivent et commentent lesrésultats quantitatifs de l'enquête. Ils y fontdes
observations descriptives sur lestendances de l'utilisation de l'eaudans les divers secteurs industriels, mais ils n'essaient
pas de faire une analyse en profondeur de ces tendances. Autrement dit, le rapportprésente les résultats brutsde
l'enquête, lesquels pourrontensuiteêtre utilisés par une grandediversité de chercheurs pour divers typesd'études et
d'analyses.

Le restede la section1 donnedesdétails sur divers aspects de la méthodologie utilisée. La section2 constitue
lapartie substantielle durapport et donne un aperçu détaillé del'utilisation del'eau dans lesecteur de la fabrication, par
secteuret par province. On met l'accent sur les cinqprincipaux paramètres de l'utilisation de l'eaudécrits à la
partie 1.4.1. On donne également desprécisions sur les sources de l'eauutilisée pour la fabrication; le traitement de
cetteeau avant l'utilisation; la fin pour laquelle l'eauestutilisée; la quantité bruteou totaled'eauutilisée; et divers
aspects del'élimination des déchets. Enoutre, ony expose les principales données économiques compilées, y compris
le coûtde l'adduction d'eau(pompage, permis, etc.),le coûtdu traitement au momentde l'adduction, le coût du
recyclage et lecoûtdutraitement aumoment durejet. Lasomme de ces quatre paramètres ducoût, répartie sin* la
quantité totale d'eau utilisée parune usine, peut être utilisée, faute demieux, pourreprésenter leprix de l'eau (deRooy,
1970).

Lessections 3 et 4 reprennent ce quiestabordé à la section 2 pourlessecteurs miniers et de laproduction
d'électricité, respectivement, mais sous une forme abrégée. Comme cette enquête estlacinquième d'une série entreprise
en 1972, à la section 5, on examine trèsbrièvement lesgrandes tendances quise dégagent depuis cettedate. Cetexamen
estdescriptif etnonpasanalytique et,bienquel'onpropose quelques explications possibles de cestendances, ce nesont
quedeshypothèses de travailqui ne sontpas confirmées pardes analyses statistiques détaillées.

La section 6 aborde ledomaine de l'utilisation durable des ressources etde l'élaboration des politiques, et l'on
montre commentcet exercice d'inventaire peut servirà étayerde futures décisions en matière de gestionde l'eau. Cette
partie metà profit des concepts tirés dudomaine de lagestion de lademande d'eau etdesétudes micro-économiques
pourconstituer ce quenous considérons comme lemeilleur cadre contextuel pouraborder leproblème de l'utilisation
industrielle de l'eau. La section7 contient lesconclusions du rapport.

1.4 Concepts et méthodes appliquésdans le cadre de l'enquête

1.4.1 Paramètres de base de l'enquête

Pourdocumenter l'utilisation de l'eau dans l'industrie, on a considéré cinqparamètres de base: l'eau prélevée,
lerecyclage, l'utilisation brute, la consommation et lesrejets. Lafigure 1 illustre lesrelations entrecesparamètres,
lesquels sont explicitésdans la présente section. Ces mêmes paramètres ont été utilisésdans toutes les études sur
l'utilisation de l'eau dans l'industrie au Canada etcorrespondent à ceux appliqués dans d'autres pays.

L'eau prélevée estlaquantité totale d'eau ajoutée ausystème hydrique de l'usine pourremplacer l'eau rejetée
ou consommée pendant leprocessus deproduction. Cetotal peutêtreréparti en diverses quantités puisées de diverses
sources (p. ex.eaudesurface, nappephréatique, etc.) et quantités utilisées à diverses fins. Dans ce dernier cas, on se
réfère à l'utilisation initiale de l'eau : refroidissement, procédé industriel, condensation, production devapeur,
installations sanitaires et autres fins. L'eau derefroidissement etdecondensation estl'eau quiestutilisée pourla
production devapeur oupourdissiper de lachaleur excédentaire. L'eau utilisée pourunprocédé industriel estcelle qui
entreen contactavec un produit intermédiaire ou final dans le cadredu procédé de fabrication. Quantaux installations
sanitaires, il s'agit de l'eau qui sert à combler les besoins sanitaires de base dans les usines et autres installations
industrielles.



L'eau de recyclage est l'eau qui est utiliséeau
moins deux fois dans une installation industrielle; au
Canada, elle sert essentiellement aux activités de
fabrication et d'extraction minières. Le recyclage ne
réfère pasà l'eau quiestutilisée uncertain nombre de
fois à l'intérieur d'un même procédé ou sous-système
Hans une usine, mais seulement à l'eau qui quitteun
sous-système particulier ety estréinjectée ouquiest
utilisée dans un autreprocessus. Le totalde l'eau de
recyclage etdudébit d'eau influent constitue letotal
d'utilisation d'eau d'une usine.

L'utilisation brute de l'eau est la quantité
totaled'eauutilisée dans la production d'unproduit.
C'estla sommede l'eauprélevée et de l'eaurecyclée.

La consommation d'eau réfère à l'eau qui est
perdue dans lecadre duprocédé deproduction.
Autrement dit, l'eau consomméen'est pas retournéeà sa
source originale. Lesdeuxprincipales sources de
consommation d'eausont la vapeurqui s'échappe dans
l'atmosphère et l'incorporation del'eau dans unproduit,
parexemple pourlaproduction de boissons gazeuses.
La consommation d'eau est un concept strictement
«local» utilisé aux fms du présent documentet réfère à
l'eau quin'est pasretournée à lasource d'où elle est
extraite dans le voisinage de l'usineen question. Dans
un contexte plus large, étant donné le cycle naturel de l'eau sur terre, l'eau n'est jamais vraiment «consommée». Par
exemple, l'eau qui s'évapore retombe sous forme de précipitations etn'est donc pas «perdue» pour l'environnement.
Dans le présent document, le terme «consommation» est utilisé pour décrire le passifd'eau àune usine donnée.

Le rejet d'eau réfère à l'eau qui est retournée à l'environnement sous forme d'eau habituellement près de
l'usine même. L'eau rejetée peut être traitée ou non traitée. Le total du rejet d'eau etde la consommation d'eau constitue
le prélèvement d'eau de l'usine. Le total de ces deux paramètres est approximativement égal au débit d'eau influent de
l'usine.

1.4.2 Conception du questionnaire

En sefondant sur ce qui précède, on peut énoncer deux équations qui servirons àquantifier l'utilisation de
l'eau dans l'industrie. Du côté prélèvement, nous avons :

I + R=B (1)

Où : I = eau prélevée
R = quantité d'eau recyclée
B = utilisation brute d'eau

Du côté rejets, nous avons :

I-C = RJ (2)

Où : I = eau prélevée
G= quantité d'eauconsommée
RJ= quantité d'eaurejetée

Figure 1 Vueschématique d'un système hydrique dans une
installation industrielle
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Dans lecadre de laprésente enquête, ona compilé des données surleprélèvement, lerecyclage et lerejet. Cela permet
de calculer les deux autres paramètres.

Lesquestionnaires utilisés pourchacun des quatre secteurs industriels —l'extraction minière, la fabrication, les
centrales thermiques et les centrales hydroélectriques —seressemblaient beaucoup etsont joints enannexe auprésent
rapport. Certaines modifications ontétéapportées auxquestionnaires destinés auxdeuxsecteurs deproduction
d'électricité afin d'obtenirdes donnéesparticulières à ces secteurs. Toutes les données ont été collectéessur une base
annuelle. La description générale ci-après est fondée sur les secteurs de la fabrication et de l'extraction minière.

Dans lapartie 1de chaque questionnaire, ondemandait desrenseignements de basesur l'emploi, lesactivités
del'usine et ladescription du oudes produits. Dans lapartie 2,ondemandait des renseignements surles quantités d'eau
prélevée et rejetée mesurées mensuellement, et les quantités annuelles totales. Lessources deprélèvement étaient
traitées dans lapartie 3, tandis qu'à lapartie 4,ondemandait des détails surles divers traitements appliqués à l'eau
influente. Ondemandait des renseignements surlevolume etlecoût dans les parties 3 et4.Àlapartie 5,ons'intéressait
à laquantité d'eau prélevée répartie partype d'utilisation. Àlapartie 6,ondemandait des données surlevolume d'eau
recyclée ainsi qu'une estimation du coût durecyclage. Lapartie 7 était consacrée aux divers types detraitements
appliqués à l'eauavantson rejet. Enfm, la partie8 portaitsur lespoints de rejetet sur le coûtdu traitement deseàuxde
rejet.

1.4.3 Profil des répondants

L'enquête portaitsur desusinesdanscertaines catégories choisies dessecteurs de la fabrication, de l'extraction
minière etde laproduction d'électricité de l'économie canadienne. Laliste d'envoi postal utilisée a évolué avec letemps,
surtoutdans le cas du secteur de la fabrication. Pour replacer les chosesdans leur contexte,on résume ici l'histoirede
l'élaboration de cette liste. Àl'occasion de lapremière enquête qui aeu lieu en 1972, des questionnaires avaient été
envoyés à un nombrerelativement élevéde répondants qui utilisaient trèspeu d'eau. Pour éliminer cespetits
utilisateurs, le questionnaire de 1976a étéenvoyé seulement auxreprésentants des industries du secteurde la
fabrication qui font partie des dixplusgrands utilisateurs d'eau, selon lesgroupes à deux décimales de la classification
type des industries dans le secteur de la fabrication.^ Àl'intérieur de ces dbc groupes, seuls les établissements qui
avaient reçu lequestionnaire long' à l'occasion du recensement annuel du secteur de lafabrication ont été choisis. En
1981, le secteurde la fabrication de produits métalliques a été ajouté à causede son grandpotentiel d'utilisation d'eau.
D'autresrévisionsont été apportéesà l'occasion de l'enquêtede 1986,en grande partie à cause des modifications
apportéespar StatistiqueCanada au système de CTI. Par exemple, le secteur des alimentset boissons a été divisé en
deuxéléments, les aliments et les boissons. D'autres modifications ont faitque le questionnaire a été envoyéà
14groupes du secteurde la fabrication, encore une fois de façon «universelle» à tousceux qui avaientréponduau
questionnaire long. La listed'envoi de 1991 a été compilée de la mêmemanière que cellede 1986.

Le chobc des établissements viséspar l'enquêtedans le secteur de l'extractionminière a été fait de la même
manière qu'en 1986, saufqu'on a retranché lesecteur del'extraction detourbe ainsi que lesinstallations deproduction
de pétrole et de gaz (situées en Alberta et ayantfait l'objet de l'enquête en 1986). Fondamentalement, on a tenté
d'inclure touslesétablissements miniers importants. Toutes les centrales thermiques en activité ontété incluses dans
l'enquête de 1991. Commeen 1986, une sous-section de l'enquête de 1991 a été consacrée aux centrales
hydroélectriques.

^Classification type des industries (CTI) selon Statistique Canada Le niveau àdeux décimales est le niveau le plus «grossier)) de
la CTIet comprend de grands groupes industriels comme lesecteur de l'alimentation, lesecteur despâtes et papiers et autres produits
connexes, et d'autresgroupes. Le niveauà quatredécimales est le plus«précis», et comprend des sous-groupes de secteurs
industriels (p. ex. lesraffineries desucre, lesusines depâteà papier, etc. VoirStatistique canada, 1980).

' Le questionnaire long sert àrecueillir les renseignements les plus détaillés au sujet des caractéristiques comme l'emploi, la
production, l'utilisation desressources, la valeur desexpéditions, etc. Parcontraste, le questionnaire «court» ne recueille quedes
renseignements sommaires.



1.4.4 Taux de réponse

Lenombre d'usines etletaux de réponse étaient variables d'un secteur à l'autre (tableau 1). Le secteur de la
fabrication comptait le plus grand nombre de questionnaires envoyés, soit 4477. De ce nombre, 3060 ont été retournés,
pour un taux de réponse global de 68 %. Les 1417 autres usines auxquelles un questionnaire aété envoyé ou bien (I)
ont retourné des questionnaires renfermant les renseignements de base comme l'emploi, le nombre de jours
d'exploitation et une description des produits, mais très peu ou pas du tout de renseignements sur l'utilisation de 1eau;
ou (2) ont refusé de répondre. Pour les deux types de réponse, les renseignements concernant l'utilisation de l'eau ont
été estimés àpartir des données fournies par le répondant pour arriver au total pour l'ensemble de l'enquête .Pour le
secteur de l'extraction minière, le taux de réponse a été beaucoup plus élevé, soit 89 %. Dans les deux secteurs de la
production d'électricité, toutes les centrales auxquelles un questionnaire aété envoyé ont répondu. Le taux de réponse
global pour l'ensemble de l'enquête aété de 72 %(tableau 1).

1.4.5 Procédure appliquée pour l'estimation des données pour les non-répondants

Comme àl'occasion des enquêtes précédentes, une procédure permettait d'estimer l'utilisation de 1eau des non-
répondants dans les secteurs de la fabrication et de l'extraction minière. Cette estimation faisait appel àun coefficient
d'utilisation d'eau par employé établi àpartir des données foumies par le répondant, pour chaque industrie du niveau à
quatre décimales de la classification type des industries province par province, en multipliant le coefficient d'utilisation
d'eau par le nombre d'employés des usines qui n'avaient pas répondu. Les chiffres estimatifs ainsi obtenus ont été
ajoutés aux données foumies par les répondants pour obtenir le résultat total pour chaque paramètre. Dans les cas où le
nombre de réponses d'une province donnée dans un secteur donné était insuffisant pour obtenir un coefficient fiable
d'utilisation d'eau par employé (nous avons jugé que ce nombre était insuffisant s'il était inférieur àtrois observations),
des coefficients établis àl'échelle nationale ont été appliqués pour obtenir l'estimation. Aucune estimation n'a été
nécessaire pour les secteurs de la production d'électricité puisque nous avons obtenu une réponse de toutes les centrales
visées.

L'hypothèse de base pour établir cette estimation des non-répondants est que toutes les usines d'un secteur
donné dans une même province utilisent essentiellement les mêmes procédés. Théoriquement, cette hypothèse n'est pas
entièrement acceptable (Whittington, 1978; Tafe, 1984), mais elle aété appliquée ici comme méthode approximative
pour obtenir des données complètes sur l'utilisation d'eau par secteur et unité spatiale. En général, il n'a été nécessaire de
procéder àcette estimation que dans le cas de petites usines. Toutefois, une proportion beaucoup plus forte d'usines et
de mines de l'Alberta ont dû faire l'objet de cette estimation, àcause de plusieurs problèmes techniques, notamment des
contraintes budgétaires et sur le plan du personnel parmi les fonctionnaires provinciaux qui avaient àl'origine accepté
de secharger de lapartie de l'enquête relative à l'Alberta.

Tableau 1 Sommaire des réponses reçues dans le cadre de l'étude de 1991 sur l'utilisation de l'eau dans l'industrie, par
paramètre et par secteur

Secteur Nombre total
de

questionnaires

Nombre de

répondants
Nombre de

non-

répondants

Taux de

réponse

(%)

Fabrication 4 477 3 060 1 417 68

Extraction minière 203 180 23 89

Centrales thermiques 66 66 0 100

Centrales 358 358 0 100

hydroélectriques

Total 5 104 3 664 1 440 72

'La procédure appliquée pour cette estimation est décrite en 1.4.5.



1.4.6 Responsables de l'étude

L'étude de 1991 estle fruit delacollaboration d'Environnement Canada etdeStatistique Canada. Lepersonnel
de Statistique Canadaa procédéau choixdes répondants potentiels à partirdesrecensements des secteurs de la
fabrication, des mines et del'énergie ets'est chargé derecevoir les questionnaires remplis etde les dépouiller en
utilisant le système maison permettant desuivre «à latrace» les questionnaires au fur et à meure de leur progression
dans lesystème. Lepersonnel d'Environnement Canada, poursapart, s'est chargé detoutes lesautres tâches,
notamment lechobc des groupes industriels (CTI), laconception duquestionnaire, la révision, le traitement desdonnées
et la publication des résultats.

2. UTILISATION DE L'EAU DANS LE SECTEUR DE LA FABRICATION

L'eauconstitue un intrantessentiel danslesprocédés de fabrication, danstous les secteurs industriels.
L'industrie nepourrait fonctionner sans eau, qui sert au refroidissement, aux procédés industriels, comme catalyseur et
pourtransporter lesdéchets. La disponibilité d'eau en quantité et en qualité suffisantes est l'une desgrandes
considérations qui président au choix de l'emplacement de laplupart des usines industrielles, et iln'est donc pas
étonnant que l'immense majorité des usines canadiennes dusecteur delafabrication soient situées près d'importantes
réserves d'eau. Étant donné que ces réserves d'eau offi^ent un volume immense et, dans la plupart des cas, une qualité
d'eau suffisante, etcompte tenu du prix exceptionnellement faible de cette eau, iln'est pas étonnant non plus que les
usines canadiennes defabrication font ime forte utilisation del'eau etaccordent peu d'attention à laconservation, au
recyclage età laréutilisation. Ces observations entraînent de multiples conséquences pour lagestion publique des
ressources, comme on le verra à la section 6 du présent document.

Laprésente section a pourobjetde documenter lesfaits de base ausujetde l'utilisation de l'eau dans lesecteur
de lafabrication, faite que l'enquête surl'utilisation del'eau dans l'industrie a permis d'établir. Comme onlevoit au
tableau 1, l'étude porte surtout justeunpeumoins de4 500 usines dans lesecteur de lafabrication, dont latotalité des
usines les plus importantes au Canada. Dans cette partie, on présente donc les résultats de l'étude, tout d'abord par
secteur industriel et ensuite par province.

%

2.1 Utilisation de l'eau par secteur industriel

2.1.1 Caractéristiques générales

Plus de 733 CDD personnes travaillent dans les 4477 usines du secteur de la fabrication qui ont fait l'objet de
l'enquête (tableau 2). Cesusines représentent lamajorité desgrands utilisateurs industriels d'eau auCanada et environ
43 % detouslesemplois du pays dans lesecteur de la fabrication. Lesautres emplois se trouvent surtoiit dans des
secteurs industriels qui utilisent relativement peu d'eau etqui n'ont pas été visés parl'enquête. Les usines étudiées ont
puisé autotal 7282millions demètres cubes (MMC) d'eau à même les plans d'eau en 1991 (voir tableau 3)et leur
utilisation brute d'eau était au total de 14 088 MMC. Par conséquent, l'eau recyclée à l'intérieur des usines enquestion
totalisait 6 806 MMC. Autrement dit, lerecyclage permettait de doubler la quantité d'eau prélevée dans cesecteur. Le
taux d'utilisation^ pour l'ensemble du secteur de la fabrication était de 193 %, soit une légère baisse par rapport au
chiffre de 198 %obtenu en 1986. Laconsommation d'eau totalisait 520 MMC, soit approximativement 7,1 %du
prélèvement total et6762 MMC ont été rejetés dans des plans d'eau adjacente aux usines oudans les égoute
municipaux.

^Le taux d'utilisation est un indice du recyclage de l'eau dans une usine ou une industrie. On lecalcule de lamanière suivante
(Utilisation brute d'eau/débit d'eau influent) • 100%



Tableau 2 Emploi (nombre de personnes)dans les entreprises de fabrication étudiées, par groupe industriel et par province, en 1991

Groupeindustriel' T.-N. Î.-P.-É. N.-É. N.-B. Qc Ont. Man. Sask. Alb. C.-B. T.N.-O. Canada

Total

Aliments 15 115 2 563 8 805 11 162 23 446 50 688 4 991 3 190 9 249 11239 43 14 0491

Boissons 508 - 625 763 7 014 6 963 791 462 1438 1 609 - 20 173

Caoutchouc - ~ 3 800 -- 4 413 10 469 155 - 390 175 - 19 402

Plastique 30 - 430 152 8 205 19 240 864 173 1719 2 436 - 33 249

Textiles - -- 456 90 7 628 7 183 - - 685 177 - 16219

Produits du

textile - - 250 - 4117 2 593 - -- 200 - - 7 160

Bois .230 55 436 2 095 8 889 4 425 97 336 2108 23 744 4 42419

Papier et 2 271 — 2 832 5 041 31070 24 551 1392 816 2 800 15 643 - 86 416

produits connexes

Métaux primaires - -- 710 550 23 089 51 922 4 480 1007 2 658 5 309 ~ 89 725

Fabrication - métaux 80 275 343 943 9 023 17 862 1039 523 2 924 3 107 14 36 133

Équipement de 606 135 2 507 3 670 29 999 96112 4 452 40 1313 2188 141022

ttansport
.

Produits minéraux 276 15 662 686 8 645 17 540 818 389 3 219 2 861 — 35 111

non métalliques

Pétrole 225 -- 494 450 I 155 3 644 - 440 1 856 1 108 20 9 392

Produits chimiques 103 68 480 192 *16242 31661 561 372 4 323 2 394 - 56 396

Total - Canada 19 444 3 111 22 830 25 794 182 935 344 853 19 460 7 748 34 882 71990 81 733 308

~ Aucun emploi signalé.

1. Les noms des groupes industriels utilisés dang ce tableauont été abrégéspour sauverde l'espace. Les noms «standard»figurent au tableau 3 et suivants.



Tableau 3 Caractéristiques choisies de rutilisation del'eaudans le secteur de la fabrication (enMMC parannée), parparamètre d'utilisation et par groiq» industriel,
•en 1991

Groupe industriel Nombre

d'usines

Emplois
(en milliers)

Débit

influent

Req'clage Utilisation

brute d'eau

Rejet Consommation

Aliments 1029 140,5 347,2 192,7 539,9 320,1 27,1

Boissons 131 20,2 73,4 16,4 89,8 61,6 11,7

Caoutchouc 69 19,4 20,7 55,7 76,4 18,7 2.1

Plastique 398 , 33,2 41,6 2673^ 308,9 38,8 ' 2,8

Textiles primaires 79 16,2 258,6 170,1 ' 428,6 • 226,8 31,8

Produits dû textile 46 7,2 13,6' 19,6 33,2 12,2 • 1,4

ProduiK du bois 342 - . 42,4 59,2 - 5,1 64,3 46,8 12,4

Papier et produits connexes 264 86,4 2 911,9 • 2 181,2 5 093,1 2 732,9 179,0

Métaux prinuires 191 89,7 . 1 560,6 1 688,5 ' 3 249,1 1490,7 69,9

Fabrication - métaux 434- 36,1 19,4 29,5 48,9 18,7 0,7

Éqmpement detranq)ort 378 141,0 81,5 36,2 117.7 74,7 6,8

Produits minéraux non métalliques 530 , ' 35,1 136,6 • 155,7 292,2 90,1 46,5

Produite du pétrole et charbon 30 9,4 445i2 1011,6 1 456,8. 410,8 34,4

Produite chhniques 556, 56,4 1 312,7 976,9 2 289,6 1218,8 93,8

Total - Canada 4 477 733,3 7 282,1 6 806,5 14 088,6 6 761,8 520,3



Le papier et les produits connexes, les métaux
primaires, les produits chimiques, les aliments et les
produits du pétrole et du charbon sont les cinq
principaux utilisateurs d'eau du secteur de la fabrication
étudiés dans le cadre de l'enquête. Pris ensemble, ces
cinq groupes représentent environ 90 %(93 %f du
débit influent total et 91 % (93 %) des rejets totaux et
78 % (89 %) de la consommation totale.

Le taiix d'utilisation et le taux de

consommation variaient considérablement d'un groupe
industriel à l'autre (tableau 4). Letaux d'utilisation'
représente un indice de recyclage, dont la valeur
minimum de 100 % dénote l'absence de tout recyclage.
Les chiffres plus élevés que 100 % dénotent des
entreprises qui recyclent d'importantes quantités d'eaU.
Le taux d'utilisation moyen pour l'ensemble du secteur
de la fabrication, comme on l'a vu ci-dessus, était de
193 % en 1991 et variait de 109 % pour le secteur du
bois à 741 % pour le secteur des plastiques. Deux des
grands secteurs industriels utilisateurs d'eau étaient
nettement au-dessus de la moyenne nationale de 193 %,
nommément les produits du pétrole et du charbon, à
327 %, et le secteur des métaux primaires à 208 %. Les
trois autres principaux utilisateurs, à savoir le papier et
les produits connexes, les aliments et le secteurdes
produits chimiques, avaientdes taux nettement inférieur
à la moyenne nationale, soit 175 %, 156 % et 174 %,
respectivement. Ces trois secteurs ont fortement
contribuéà abaisser la moyenne nationaledu taux
d'utilisation.

Tableau 4 Taux d'utilisation et de consommation

dans le secteur de fabrication, par groupe
industriel, en 1991

Groupe industriel Taux Taux de

d'uti consom

lisation mation

Aliments 156 8

Boissons 122 16

Caoutchouc 368 10

Plastique 741 7

Textiles primaires 166 12

Produits du textile 244 10

Produits du bois 109 20

Papier et produits 175 6

Métaux primaires 208 4

Fabrication - métaux 252 3

Équipement de transport 144 8

Produits minéraux non

métalliques 214 34

Produits du pétrole et
charbon 327 8

Produits chimiques 174 7

Total - Canada 193 7

Les fluctuations historiques de ces taux d'utilisation sont révélatricesde la façon dont l'industriecanadienne
utilise l'eau. Pour la plupartdesgroupesde la fabrication, les taux d'utilisation ont augmenté entre 1972et 1976(Tate,
1977,1983), indiquant unetendance à courttermevers le recours croissant à la technologie du recyclage de l'eau.Dans
l'étude menée en 1981, les secteurs du caoutchouc et des plastiques, des produits minéraux non métalliques, du pétrole
et du charbon et du bois ont tous affiché de fortes augmentations de leur taux d'utilisation, tandis que les grands secteurs
utilisateurs d'eau demeuraient stables ou même accusaient une baisse sur le plan du recyclage de l'eau. Cette tendance
s'est poursuivie en 1986 et 1991. Cette évolution reflète unebaisse de l'efficacité dans l'utilisation de l'eau au cours de la
période de 1981 à 1991, cequi estcontraire à lapolitique publique globale qui vise à favoriser l'utilisation durable des
ressources de l'environnement.

Les taux de consommationconstituentun indicede la quantitéd'eauperdue pendant la production au niveau
de chaque usine, le plus souvent par l'évaporation ou l'incorporation de l'eau dans des produits®. Comme on l'a fait
remarquer ci-dessus, letauxnational moyen deconsommation pour1991 était de7,1 % dudébit influent. Cetaux
variait selon les secteurs, allant de 34 % dans l'industriedes produitsminérauxnon métalliquesà 3,4 % dans le secteur
de la fabrication de produits métalliques.

®Lesdonnées de 1986 sontentre parenthèses.
' Voirci-dessus, noteen basde page5.
®Lelecteiu- estinvité à sereporter à lapage 4 oùl'onexplique les nuances entre la consommation et la«perte d'eau».
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2.1.2 Sources d'eau

Les fabricants étudiésont tiréplusde 6 100MMC(83%) de leurapprovisionnement en eau de soiucesd'eau
douce de surface dans lesquellesils puisaienteux-mêmes (tableau5), résultatqui se rapproche de celui de 1986.Une
autre tranche de 10 % était tirée des servicespublics d'adduction d'eau,ce qui représenteune hausse d'environ2 % par
rapport à 1986.Un peu moins de 2 % du total provenaitde sourcessouterraines d'eau douce. Quant au reste, un peu
moins de 3 %, provenait de sources d'eau saumâtre.

Une différencenotable, mais prévue, quant à la source d'eauutiliséeest apparue entre les industriesdominées
par de grandes entrepriseset celles dominéespar des établissements relativementpetits. Ces derniers ont tendance à
tirer une proportion beaucoup plus importante de leur approvisionnement en eau des servicespublics, essentiellement
pourdeuxraisons ; cela coûtemoinscherque de créerson propre système d'adduction d'eau,et beaucoup de petites
usines ont besoind'eaupotable. Par exemple, le secteurdesboissons, composé généralement de très nombreux
utilisateurs relativement petits, ont puisé58 % de leurdébit influent totalde sources publiques. Cesecteurest
caractérisé non seulement par de petites usines, maisaussipar la nécessité de pouvoircomptersur une eau de bonne
qualité. C'estpourquoice secteurcompteessentiellement sur les services publics pour la plusgrandepartiede son eau.
Un autresecteur, celuide la fabrication de produits métalliques, étaitdominé par des établissements petitset moyens
s'approvisionnant aussiprincipalement à mêmeles services publics d'adduction d'eau, dansime proportion de 58 %. Par
contraste, les quatreprincipales industries utilisatrices d'eau, à savoirles papiers et produits connexes, les métaux
primaires, les produits du pétroleet du charbon et le secteur desproduits chimiques, tiraientune quantité relativement
minimede leureau à même dessources publiques. Cesgrands secteurs étaientcaractérisés par un nombreplus restreint
d'usines généralement plus grandes, en comparaison dessecteurs desboissons et de la fabrication de produits
métalliques.(En 1991, le secteur de l'équipementde transportaffichait la plus forte dépendance à l'égard de sources
publiques, soit 94 %, ce qui représenteune hausse spectaculaire par rapport aux 51 % obtenus en 1986.La raison de
cettehausse est inconnue,mais c'est peut-êtredû en partie à une anomaliede l'étude,plus précisémentà la composition
quelquepeu différente du module d'entreprises viséespar l'enquête.)

2.1.3 Traitement de l'eauprélevée

Lesfabricants traitent d'importants volumes d'eau avant del'utiliser (tableau 6).Comme Beaucoup d'usines
emploientdeux ou plusieurs procédés de traitementavant l'utilisation, la quantité totale d'eau signaléedans ce tableau
est nettement supérieure à la quantité totale prélevée indiquéeau tableau 3. Par contre, beaucoup d'usines signalaient
trèspeu de traitementavant l'utilisation initiale de l'eau. Le volume d'eautraitée par lés entreprises du secteurde la
febrication visées par l'enquête totalisait9 180MMC en 1991.Les méthodesde traitement les plus fréquemment
utiliséesétaient le tamisage, suivi par la chlorationet la désinfection, et en dernier lieu le filtrage; ces procédés
représentaient ensemble environ 78 % de la quantité totale d'eau traitée. Dans la catégorie «autres», on trouve des
procédés comme la déchlorationet la distillation, qu'il n'est pas facile d'attribuerà l'un ou l'autre des autres groupes.Le
traitement de l'eau prélevé diffère et dépend des besoins des diverses usines en matière de qualité de l'eau.

2.1.4 Raison initiale de l'utilisation de l'eau

Les données sur l'utilisation initiale de l'eaudans le secteurde la fabrication (tableau 7) permettent de
connaître les finspour lesquelles l'eau estutilisée dans lesecteur. Lerefroidissement, la condensation et laproduction
de vapeur sont les principales utilisationsinitialesd'eau dans les usines, représentant49 % des prélèvementstotaux.
L'eauutilisée pour desprocédésindustriels représentait 47 % desprélèvements, tandisque les4 % restantsétaient
utilisésà des fins sanitaires et autres.Le refroidissement, la condensation et la production de vapeur représentaientla
proportion la plus importante de l'utilisation initiale dans 11 des 14industries visées par l'enquête. Pourtant, la plus
grande industrie utilisatrice d'eau, celledes papiers et produits connexes, utilisait la plusgrandepartiede l'eauprélevée
pour la fabrication, ce qui tendait à infléchir considérablement la quantité totale d'eau indiquée à cette rubrique au
tableau 7. Les trois autres principaux utilisateurs d'eau utilisaient beaucoup.plus d'eau pour le refroidissement et la
condensation que pour les procédés.
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Tableau 5 Quantité d'eau prélevée dans lesecteur de lafabrication (MMC par année), par source etpar groupe indu^el, 1991
Groupe Eau douce Eau saumâtre Prélèv.
industriel total

Public/ Auto-approvisionnement Auto-approvisionnement
municipal

Surface Souterrmne Autre Souterraine Eau de mer Autre

Aliments 156,0 72,9 43,9 6,7 1.1 65,1 1,3 347,2
Boissons 42,1 18,8 12,2 0.3 0,0 0,0 0,0 73,4
Caoutchouc 6,8 4,7 8.7 0,5 0,0 0,0 0,0 20,7
Plastique 38,2 2,4 0,9 0,1 0,0 0,0 0,0 41,6
Textiles primaires 8,3 249,2 0,5 0,0 0,7 0,0 0,0 258,6
Produits du textile 13,6 0,0 0.0 0,0 0,0 0,0 0,0 13,6
Produits du bois 9,7 39,8 2,1 0,0 0,1 7.3 0,0 59,2
Papier et produits connexes 143,4 2 698,2 31,1 36,4 0,0 2,9 0,0 2911,9
Métaux primaires 82,2 1446,1 1,6 26,2 0,0 4,2 0,3 1 560,6
Fabrication - métaux 11,3 7,2 0,9 0,0 0,0 0.0 0,0 19,4
Équipement de transport

77,4 3,6 0,4 0,1 0,0 0,0 0,3 81,5
Produits minéraux non

métalliques 43,3 43,4 27,4 17,1 5,1 0,3 0,0 136,6
Produits du pétrole et charbon

20,3 323,8 0,1 1,4 1,5 93,1 5.1 445,2
Produits chimiques 59,8 1 222,7 21,2 27,1 0,0 0,6 0,4 1312,7

Total - Canada 712,5 6132,7 131,9 115,9 8,4 173,5 7,1 7282,1



Tableau6 Traitement de l'eauprélevée (enMMCparannée),par type de traitement et groupeindustriel, en 1991

Groupe industriel Filtrage Chloration et

désinfection

Enlèvement de la

corrosion et de la

vase

Tamisage Contrôle de dureté et

d'alkalinité

Autre Total prélevé
traité

Quantité

totale

prélevée

Aliments 27,7 97,4 5,8 30,7 14,3 1,9 177,8 347,2

Boissons 41,9 17,3 1,4 10,0 15,1 9,2 95,0 73,4

Caoutchouc 1,2 0,7 1,3 0,0 1,2 0,6 5,1 20,7

Plastique 1,8 19,3 24,6 3,1 188,3 1,0 238,2 41,6

Textiles primaires 6,9 150,0 0,3 207,9 5,5 0,1 370,7 258,6

Produits du textile 0,0 0,0 0,0 0,0 1,8 0,6 2,5 13,6

Papier et produits connexes 1 096,2 778,0 152,0 1 397,1 341,2 73,0 3 837,6 2 911,9

Métaux primaires 325,6 266,4 458,0 758,1 53,6 36,6 1 898,3 1 560,6

Fabrication - métaux 3,2 0,1 0,2 1.9 0,4 0,1 5,8 19,4

Équipement detransport
0,9 0,1 0,7 3,7 5,2 0,7 11,3 81,5

Produits minéraux non

métalliques 3,1 3.2 0,9 18,0 4,2 1,3 30,8 136,6

Produits du pétrole et 28,6 296,0 189,4 263,7 56,7 10,7 845,1 445,2
charbon

Produits chimiques 87,6 345,1 310,0 799,9 33,7 38,3 1 614,5 1312,7

Total - Canada 1 629,7 1 983,5 1 148,2 3 513,7 725,3 176,4 9 179,7 7 282,1



2.1.5 Tendances mensuelles de l'utilisation d'eau

La répartition mensuelle des quantités d'eauprélevée était conforme à celle des rejets d'eau sur l'ensemble de
l'année.Ainsi, on a calculé seulement la tendance de la quantitéprélevée (tableau8). Les données ont été converties en
pourcentage (c.-à-d. en pourcentage de la quantité prélevée annuellement) aux fins du présent tableau, afin de faciliter
lescomparaisons entre groupes industriels enéliminant les écarts de taille entre les groupes. Si la quantité prélevée était
uniforme tout au long de l'année, chaque mois représenterait 8,3 % des prélèvements annuels. Le tableau 8 montre
certaines variations saisonnières, la quantité totaleprélevée ayanttendance à êtreplus élevé en été et en automne, ce qui
était prévu, étant donné les plus grands besoins de refroidissement en été et la forte activité dans le secteur du
conditionnement des aliments en automne.

On note toutefois des écarts d'une industrie à l'autre. Les secteurs des aliments, des boissons et des produits
minéraux nonmétalliques affichaient lespointes d'été lesplus sensibles, l'écart pouvant dépasser 2 % entre leminimum
et lemaximum depompage d'un mois à l'autre. Lesautres secteurs affichaient une utilisation plus uniforme toutaulong
de l'année.

Tableau 7 Prélèvements d'eau parle secteur de lafabrication (enMMC parannée) parraison de l'utilisation initiale et par
groupe industriel, en 1991

Groupe industriel Transformation Refroi

dissement,
condensation et

vapeur

Services

sanitaires

Autre Prélèv.

total

Aliments 147,5 139,0 49,3 11.4 347,2

Boissons 33,9 29,2 9,0 1,3 73,4

Caoutchouc 2,3 16,8 1.4 0,2 20,7

Plastique 6,0 13,5 21,8 0,3 41,6

Textiles primaires 47,7 201,4 9,5 0,0 258,6

Produits du textile 10,6 2,7 0,3 0,0 13,6

Produits du bois 24,8 29,5 3,8 1.1 59,2

Papier et produits connexes 2 214,3 626,1 47,5 24,0 2 911,9

Métaux primaires 631,5 893,3 23,7 12,0 I 560,6

Fabrication - métaux 9,8 7,7 1,5 0,3 19,4

Équipement detransport 23,0 44,8 13,2 0,6 81,5

Produits minéraux non métalliques 55,6 50,7 4,9 25,4 136,6

Produitsdu pétroleet du charbon 44,0 391,5 3.8 5,9 445,2

Produits chimiques
183,9 1 106,7 6,8 15,4 1 312,7

Total - Canada 3 434,7 3 552,8 196,6 98,0 7282,1
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2.1.6 Points de rejet d'eau

Autotal, lesusines du secteur de la fabrication ontrejeté6 762MMC d'eau en 1991 (tableau 9).Lesrejets se
répartissaient entre les endroits suivants : égouts publics (10 %), élimination ensurface enterrain privé (74 %), eaude
mer(14%) et eaudesurface et autre (unpeuplus de 1%). Lesecteur de l'équipement detransport rejetait environ
95% deseseffluents dans les égouts publics, cequi estunpeuplus élevé que laproportion d'eau quecesecteur
prélevait desréseaux publics d'adduction (90%). Demême, lesecteur des plastiques rejetait 92 % deseseffluents dans
leségouts publics etprélevait 90% desonapprovisionnement eneaudes réseaux publics. Parcontre, le secteur des
boissons rejetait 71 % deseseffluents dans les égouts publics, soit une proportion beaucoup plus importante que les
57 % d'eau quece secteur prélevait desréseaux publics d'adduction d'eau. Parcontraste, lesquatre plusgrands
utilisateurs d'eau rejetaient relativement peu d'eau dans les égouts publics (c.-à-d. les produits chimiques (2%), les
produits du pétrole et du charbon (3 %), les métaux primaires (6%), et lepapier etproduits connexes (8%). Dans ces
industries, les déchets étaient suffisamment importants enquantité etencomplexité pour exiger untraitement
individuel.

Le recours à divem points de rejetétaitdirectement liéà l'importance desquantités d'eau rejetée, à
l'emplacement de l'usine et aussi auxcaractéristiques delacharge polluante del'eau derejet. Dans lesecteur des
aliments etboissons, les utilisateurs d'eau relativement petits n'ont habituellement pas suffisamment derejets pour
justifier laconstruction et l'exploitation d'installations individuelles detraitement des effluents. Ily avait évidemment
desexceptions à cetterègle et beaucoup d'usines decesecteur procèdent à un prétraitement de leurs effluents avant de
les rejeter dans les égouts publics. Également, les déchets des usines d'aliments etde boissons, étant composés
principalement de demande en oxygène biochimique (DOB) etdesolides ensuspension (SS), sontgénéralement
compatibles aveclesprocédés appliqués dans lesusines municipales detraitement deseauxusées. Parcontre, les
grandes usines des autres groupes industriels créent d'importants volumes d'eau derejet. Souvent, ces volumes sont trop
importants pour être traités parles usines detraitement municipales, oubien certains polluants résultant des procédés
utilisés dans ces secteurs sont incompatibles avec les procédés detraitement des eaux usées municipales, cequientraîne
lebesoin detraiter ces eaux à l'interne avant de les rejeter directement dans unplan d'eau.

2.1.7 Traitement des effluents

Beaucoup d'entreprises visées par l'enquête fontsubirune forme quelconque de traitement à leurseffluents
avant de les rejeter. Leseffluents (tableau 10) sont classés d'après letype général detraitement. Letraitement primaire
est le recoursà des procédés mécaniques, par exemple le tamisage, la coagulation et le filtrage. Le traitement secondaire
faitappel à desprocédés fondés sur uneforme quelconque de traitement biologique afinde réduire la demande en
oxygène biochimique de l'effluent. Lesbouesactivées et le filtrage par percolation sont des formes courantes de
traitement secondaire. Letraitement tertiaire fait appel à des procédés permettant d'«épurer» davantage l'effluent après
letraitement secondaire. Unefonne courante detraitement tertiaire estl'enlèvement duphosphore.

Comme dans lecas dutraitement del'eau prélevée, lemême volume physique d'eau peutêtre traité plusieurs
fois parplusieurs procédés. Parexemple, il estcourant pour une usine detraiter ses effluents d'abord pardes méthodes
primaires, et ensuite pardesprocédés secondaires avant le rejet. Ainsi, lesquantités consignées dans la colonne «total
traité» du tableau 10 comportent une proportion considérable d'eau comptée en double. Dans ladiscussion qui suit, on
examine les données dechaque colonne pour tenter dans lamesure du possible d'éviter ladouble comptabilisation.
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Tableau 8 Répartition des prélèvementsd'eau (en %) dans le secteur de la fabrication,par mois et par groupe industriel,en 1991

Groupe industriel Janv, Févr, Mars Avril Mai Juin Juil, Août Sept, Oct, Nov, Déc,

Aliments 7,2 6,9 7,0 7,3 8,8 9,0 9,1 10,1 9,6 9,0 8,2 7,8

Boissons 7,7 7,4 8,3 8,4 9,8 11,7 8,1 7,9 7,5 8,4 7,8 7,0

Caoutchouc 8,1 8,0 7,8 8,4 8,8 9,2 8,3 9,2 8,7 8,1 7,7 7,6

Plastique 7.6 8,8 7,4 7.6 7,7 9,3 8,9 9,3 8,1 8,4 9,4 7,3

Textiles primaires 7,9 7,0 6,9 7,0 8,1 9,3 9,8 8,8 10,5 9,7 7,7 7,6

Produits du textile 6,9 7,4 7,2 8,7 9,0 9,2 7,3 9,4 9,3 9,5 8,7 7,1

Produits du bois 8,3 8,2 8,4 8,3 8,0 8,0 9,1 7.8 7,8 8,9 8,3 8,8

Papier et produits connexes 8,5 8.0 8,4 8,2 8,7 8.7 8,7 9,1 7.8 8,4 8,2 7,4

Métaux primaires 7,7 7,5 7,9 7,8 8,3 8,6 8,7 8,8 8,8 8,8 8,6 8,5

Fabrication - métaux 7,8 7,6 8,3 8,1 8,1 8.3 9,0 8,7 8,9 8,8 8,6 8,5

Equipement de transport 7,5 7,5 7,5 7.4 • 8,0 8,1 8,2 8,2 7,9 7,8 12,7 9,0

Produits minéraux non métalliques 7,4 7,0 7,4 7,6 9,4 9.5 9,2 9,3 8,9 8,7 8,3 7,2

Produits du pétrole et charbon 8,5 7,8 8,3 7,3 7,9 8,5 9,1 8,8 8,6 • 8,7 8,3 8,1

Produits chimiques 8.1 7,8 8,6 8,2 7,9 8,2 9,0 9,5 8,7 7,1 8,4 8,3

Total - Canada 8,1 7.7 8,2 7,9 8,4 8,7 8,8 9,1 8,5 8,3 8,4 7,9



Au total, 4 717 MMC d'effluents ont été traités par des fabricants canadiens en 1991. Ce volume représentait
environ 70 % du rejettotal. Toutefois, la compilation de ces données a donné lieuà unedouble comptabilisation dans
biendescas, ce qui veut dire que la proportion d'eaude rejeteffectivement traitée étaitprobablement bien inférieure à
ce chiffre. Au minimum, les effluents traités auxdeuxniveaux «avancés» ont subiinitialement un traitement primaire.
Ainsi, on peut dire sanstrop de risquede se tromper qu'unpeu moins de3 000MMCd'eaude rejet (c.-à-d. environ
44 % des effluentsdu secteur de la fabrication) ont été traités.Commeles chiffrespour les traitementssecondaireset
tertiaires étaientsensiblement inférieurs à ceuxdutraitement primaire, il estprobable que lespremiers chiffres
comportent une certaine proportion d'effluents quiétaient prisen compte dans le chiffre donnépour le traitement
primaire. Parconséquent, lameilleure estimation qu'on puisse obtenir estplus de 50% deseauxrejetées par les usines
du secteurde la fabrication ne reçoivent aucun traitement. Les quantités d'eau traitéedans chaquecatégorie de
traitementétaient réparties entre les diversgroupes industriels dans environ la même proportionque les autres
caractéristiques d'utilisation de l'eau. C'estdansle secteur dupapieret desproduits coimexes qu'ontrouveles plus
importantes quantités d'eautraitéedanstoutes les catégories, soit59 % (ou 1754MMC)de la quantité totaletraitée par
des méthodes primaires (2 988 MMÇ), 79 % du volume total traité par un traitement secondaire et 52 % du volume
traité par des procédés tertiaires. Cette supérioritéreflète les grandsefforts déployéspar le secteur du papier et des
produits connexes pendantles années 1970 et 1980 en vue d'installer desdispositifs de luttecontrelapollution. La

Tableau 9 Rejet d'eau dans le secteur de la fabrication, par point de rejet et par groupe industriel, en 1991

Groupe industriel Égout
public

Eau

douce

Eau de mer Nappe
phréatique

Transféré

à d'autres

utilisations

Rejet
total

Aliments 136,6 89,0 83,5 5,1 6,0 320,1

Boissons 43,8 11,1 0,0 6,6 0,1 61,6

^ Caoutchouc 4,1 14,4 0,0 0,1 0,0 18,7

Plastique 35,7 2,7 0,0 0,4 0,0 38,8

Textiles primaires 9,1 209,2 0,0 8,4 0,0 226,8

Produits du textile 12,2 0,0 0,0 0,0 0,0 12,2

Produits du bois 3,4 40,0 0.8 2,5 0,1 46,9

Papier et produits 215,0 1 762,0 737,7 18,1 0,1 2 732,9

Métaux primiaires 96,5 1 342,4 29,7 21,7 0,4 1490,7

Fabrication - métaux 13,0 4,8 0,0 0,8 0,0 18,7

équipement detransport 64,5 9,0 0,9 0,3 0,0 74,7

Produits minéraux non

métalliques
28,9 53,0 ),0 7,2 1,1 90,1

Produits du pétrole et
charbon

11,7 300,6 ' 96,7 1.5 0.2 410,8

Produits chimiques 25,3 1 185,9 4,4 2,5 0,7 1 218,8

Total -Canada 699,8 5 024,1 953,9 75,3 8,7 6 761,8
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int>portîpn desrejets traités desméthodes primaires le reflète bien. Lesmétaux primaires, lesproduits dupétrole et
du charbœi et les produits chimiquesviennentensuitesur le plan de la quantitéd'eau de rejet traitée.

2.1.8 Recyclage de l'eau

Les donnéessur le recyclage de l'eau (tableau 11)mettenten relief l'importancedu recyclage ou de la
réutilisation dansles'quatreprincipales industries utilisatrices d'eau. Cesindustries représentaient plus de 88 % du
recyclage total pour l'ensemble des fabricants (6 806 MMC, ou plus de 93 %du prélèvement total). Àlui seul, le
groupe dupapier et des produits connexes recyclait environ 32%dutotal, laplus grande partie à des fins deprocédés
industriels. Laplus grande partie del'eau recyclée servait aurefroidissement età lacondensation dans lesgroupes des
produits dupétrole etducharbon, des produits chimiques, des métaux primaires etdesaliments etboissons. Autotal,
environ 59% durecyclage servait au refroidissement, à la condensation et à laproduction devapeur.

Tableau 10 Traitement deseauxde rejetdusecteur de lafabrication (enMMC parannée) partypedetraitement et par
groupé industriel, en 1991

Groupe industriel Traitement

primaire

Traitement

secondaire

Traitement

tertiaire

Total des

rejets traités

Rejet
total

Aliments 61,2 26,2 11,9 99,4 320,1

Boissons 10,3 7,7 1,2 19,4 61,6-

Caoutchouc 0,5 0,2 0,6 1,3 18,7

Plastique 0.8 0,0 0,1 0,9 38,8

, Textiles primaires 153,2 12,2 0,0 165,4 226,8

Produits du textile 5,6 • 0,0 0,0 5,6 12,2

Produits du bois 51,1 48,0 0.0 99,1 . 46,8

Papieret produits connéxes 754,6 1 000,9 236,5 2992,0 2 732,9

Métaux primaires. 435,1 55,4 183,0 673,6 1 490,7

Fabrication - métaux 6,2 0,8 0,5 7,5 18,7

Équipement detransport 4.3 2,9 1.8 9,0 74,7

Produits minéraux non métalliques 27,8 4,3 0,0 32,1 90,1

Produitsdu pétroleet charbon 370,7 93,6- 9,8 474,2 410,8

Produits chimiques 106,7 21,2 8,6 136,5 1 218,8

Total -C^ada ' 2 988,3 1273,8 454,1 4 716,1 6 761,8

18



2.1.9 Coût de l'eau

Comme dans les études précédentes, l'enquête de1991 a permis derecueillir des données surlecoût de
l'acquisition de l'eau, du traitement de l'eau prélevée, du'traitement des eaux de rejet et du recyclage de l'eau (tableaux
12 et 13). Le coût de l'acquisition de l'eau consistait principalement en des montants versés par les entreprises aux
fournisseurs d'eau, normalement les services publics; dans bien des cas, ilfallait aussi prendre en compte le coût du
permis de prise d'eau de l'usine (versé aux autorités provinciales responsables de la gestion de l'eau). Ces données ne
représentent qu'une partie seulement du coût total de l'eau pour les entreprises visées. Par exemple, le tableau 12 ne
comprend pas les données sur le coût en capital pu l'amortissement des installations'd'acquisition d'eau installées par
l'entreprise, quoique la plupart des entreprises en question aient inclus leurs coûts d'exploitation etd'entretien. Le coût
du trmtement des efQuents est habituellement le coût annuel d'exploitation et d'entretien pour le traitement àl'usine,
mais ilpeut également comprendre les surtaxes d'égout perçues par les municipalités. Aucune tentative n'a été faite en
vue d'estimer les coûts de l'une ou l'autre des catégories de coûts pour les non répondants.

Le coût de l'acquisition de l'eau totalisait tout juste plus de 812 millions de,dollars (228 millions de dollars en
1986). Le secteur des métaux primaires représentait laplus grande portion de ce coût (50 %); venait ensuite le secteur
du papier et des produits connexes (26 %), suivi des produits chimiques (9 %) et des aliments (environ 6%). Le prix
des permis d'adduction d'eau était inférieur à1%de ce total, ce qui en fait donc un facteur négligeable du coût
industriel de l'eau. Le tableau 12 révèle également qu'environ 85 %des coûts signalés étaient des coûts internes
d'exploitation et d'entretien (c'est une hausse considérable par rapport aux 59 %observés en 1986), tandis que les
paiements versés aux services publics étaient en baisse àenviron 15 %(par rapport à40 %en 1986). L'argent versé aux
services publics provenait surtout des secteurs des aliments, des boissons, du papier et des produits connexes etdes
métaux primaires. Dans le cas de l'industrie des aliments etboissons, cette constatation dénote ladépendance des usines
de petite et moyenne tailles envers l'eau potable essentiellement fournie par les municipalités. Une forte augmentation
des coûts aété signalée au chapitre de l'exploitation etde l'entretien intemes par rapport aux chiffres obtenus en 1986.
Cela peut révéler un effort plus soutenu dans beaucoup d'usines envue de déterminer plus précisément lecoût de
l'acquisition de l'eau.

Les données sur le coût du traitement de l'eau pfélevée^reflètent également ladominarion de quatre grands
secteurs utilisateurs d'eau (tableau 13). Ces quatre principaux utilisateurs d'eau (plus le secteur des aliments et boissons)
ont dépensé énviron 94%du coût total signalé pour lefraitement de l'eau prélevée."

Tableau 11 Recyclage de l'eau dans le secteur de la fabrication (en MMC par année), par raison du recyclage et groupe
industriel, en 1991

Groupe industriel Transformation Refioidissement,
condensation et v^eur

Autre Recyclage
total

Aliments 45.9 138,4 8,4 192,8
Boissons 5,9 ,6,2 3,4 . 16,4
Caoutchouc 7.2 39.0 9,5 55,7
Plastique 46,2 183,7 37,2 - 267,3
Textiles 128,5 41,6 0,0 170,1
Produits du textile 1.9 15,9 1.7 19,6
Bois 1.7 3,0 .0,3 5,1
Pqiier et produits connexes 1 549,5 583,3 48,4 2 181,2
Métaux primaires 808,8 876,5 3,2 1 688,5
Fabrication - métaux 2,9 26,4 0,2 29,5
Équipement de transport 6.5 29,7 0,0 36,2
Produits minéraux non'métalliques 20,3 131,2 4,2 155,7
Produits du pétrole et du charbon • 4,7 978,2, 28,7 1011,6
Produitschimiques 17,3 - • 959,0 0,6 976,9
Total - Canada 2 647,6 4 012,2 146,7 6806,4
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Tableau 12 Coût deracquisition del'eau (enmillions de$)dans lesecteur delafabrication, parcomposante ducoûtetpar

Groupe industriel Payé aux Exploitation Coût des Total

services' et entretien permis
publics à l'usine provinciaux

Aliments 28,2 17,9 0,6 46;8

Boissons 10,5 0,7 0,0 11,3

Caoutchouc 1.7 0,6 0,0 2,3

Plastique 2,4 5,3 0,0 7,7

Textiles 1,8 2,2 0,0 4,1

Produits du textile 1,6 0,0 0,0 1,7

Bois 0,9 3,4 0,0 4,3

Papier et produits connexes 10,4' 197,7 .2,7 210,8

Métaux primaires 26,5 383,4 0;1 410,1

Fabrication - métaux 2,7 0.5 0,0 ,3,2

Équipement detransport 9,0 0,6 0,3 9,9

Produits minéraux non 5,0 1,9 0,0 6,9

métalliques
21,4Produitsdu pétroleet du charbon 3,5 • 17,8 0,1

Produits chimiques , 14,1 57,6 0,1 71,9

Total - Canada 118,5. 689,8 4,1 812,4

•

Tableau 13 Coûttotal del'eau (enmillions de$,)dans lesecteur delafabrication, parcomposante ducoût etpargroupe
industriel, en 1991

Groupe industriel Acquisitioii Traitement Recyclage Traitement Total

de l'eau des

-
prélevée efïluents

Aliments 46,8 5,6 2,9 14,8 70,0

Boissons 11,3 2,1 0,4 1,1 15,5
\

Caoutchouc 2,3 0,8 0,7 , 0,0 3,8

Plastique 7,7 0,6 1,6 0,1 10,0

Textiles 4,1 1,7 1,5 1,9 9,2

Produits du textile 1,7 0,2 0,3 0,3 2,5

Bois 4,3 1,0 0,2 0,8 6,3

Papier et produits connexes 210,8 36,3 20,7 100,3 368,1

Métaux primaires 410,1 22,0 41,0 49,2 522,3

Fabrication - métaux 3,2 0,7 0,6 5,2 • 9,7

Équipement detransport 9,9 1,1 1,8 6,5 19,3

Produits minéraux non métalliques 6,9 1,2 0,8 0,8 9,7

Produitsdu pétroleet du charbon 21,4 28,6 13,1 24,6 87,7

Produits chimiques 71,9 18,9 11,2 16,0 118,0

Total - Canada 812,4 121,5 96,7 ; 221,7 1252,2
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Lecoût dutraitement des eaux derejet oudes efïluents estd'un peuplus de221 millions dedollars. Dece
total, legroupe du papier etdes produits connexes adépensé un peu plus de 100 millions de dollars, soit 45 %. Les
coûts conjugués des trois autres grands consommateurs d'eau, àsavoir les métaux primaires, les produits chimiques et
les produits dupétrole etdu charbon, étaient inférieurs aux dépenses du secteur du papier, à environ 90 millions de
dollars. Les autres coûts notables engagés pour letraitement des eaux rejetées étaient dans le secteur des aliments, de
l'équipement detransport etdela fabrication deproduits métalliques.

Les coûts du recyclage de l'eau reflétaient l'importance relative du recyclage pour les quatre secteurs les plus
grands consommateurs d'eau, qui représentaient plus de 88 %du coût total. Le groupe des métaux primaires à lui seul a
dépensé près de 41 millions de dollars àce chapitre, soit environ 42%du coût total. Les autres secteurs qui ont
contribué defaçon sensible aux dépenses de recyclage étaient les papiers etproduits connexes, les produits du pétrole et
du charbon et les produits chimiques.

Unsuivi téléphonique apermis decompléter les questionnaires decertains répondants. Ces entrevues
téléphoniques ont notamment permis d'obtenir des précisions sur ie coût de l'acquisition etdu traitement de l'eau. Ainsi,
les valeurs obtenues dans l'étude de 1991 sont plus représentatives que celles del'enquête de 1986, caronavait alors
très peu de temps à consacrer au suivi.

Lesréponses obtenues à l'égard de ces rubriques du coût reflètent également plusieurs points intéressants au
sujet des pratiques actuelles de gestion de l'eau. Premièrement, autant les municipalités que les grandes entreprises ont
davantage recours auxcompteurs d'eaux, cequipermet decomptabiliser plus précisément lesmontants consacrés à
l'utilisation de l'eau. Deuxièmement, grâce aux plus grands efforts déployés dans ledomaine dutraitement, surtout du
traitement des effluents, les compagnies contrôlent plus précisément l'efficacité des diverses méthodes detraitement,

, nonseulement sur leplan de laqualité de l'eau, mais aussi surleplan ducoût. Lesdonnées reflètent également le
recours accru, dans tous lessecteurs industriels, aurecyclage età laréutilisation del'eau dans lecadre des procédés
industriels. Enfin,observation qui estpeut-être la plus importante, lesdonnées sur le traitement des effluents reflètent la
construction et l'entrée enexploitation d'une nouvelle usine depâte etpapier dans l'ouest duCanada, dans laquelle ona
intégré lesplus récentes technologies de luttecontrela pollution.

2.2 Tendances provinciales de l'utilisation de l'eau

2.2.1 Généralités

Les tableaux 14 à 21 font ressortir les tendances dans l'utilisation de l'eau d'une province à l'autre, mais la
description et l'interprétation de cestableaux ne sontdonnées quesous une forme abrégées. Dans les tableaux suivants,
les données pour le Yukon et les Teiritoires du Nord-Ouest ont été combinés en une seule rubrique intitulée
«Territoires». L'Ontario représentait plusde 47 % duprélèvement total d'eau dans le secteur canadien de la fabrication,
suivi par le Québec avec22 % du total, et de la Colombie-Britannique avec 16% (tableau 14). Par contraste, l'île-du-
Prince-Édouard et les Territoires ne représentaient qu'une proportion infime du total. Cette répartition du prélèvement
d'eau entre les provinces reflète la structure industrielle provinciale.

On donne au tableau 15 les taux de consommation et d'utilisation pour chaque province. En général, lestaux
d'utilisation dans la région de l'Atlantique (c.-à-d. lesquatre provinces orientales du Canada) étaient parmi lesplusbas
au Canada. Ces taux d'utilisation inférieurs résultaient de plusieurs facteurs. Premièrement, la disponibilité de l'eau est
plus grande dans la région de l'Atlantique qu'ailleurs, réduisant ainsi le besoin de recyclage. Par ailleurs, le complexe
industriel de la région est tel que les groupes industriels qui sont les plus grands consommateurs, par exemple les
produits du pétrole et du charbon et les produits chimiques, ne sont pas prédominants. Enfin, la base industrielle de la
région de l'Atlantique est généralement plus vieille que celle du reste du Canada et fait donc appel à des technologies
plus anciennesqui ne recyclent pas d'importantes quantités d'eau.
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Les taux d'utilisation des trois provinces des Prairies étaient considérablement plus élevés que ceux dureste du
Canada. Cela reflète lebesoin de recycler davantage l'eau dans les usines de larégion des Prairies, enpartie à cause du
climat semi-aride qui exige davantage d'efforts de conservation de l'eau. Le taux d'utilisation de laColombie-
Britannique était inférieur àcelui des provinces des Prairies, mais légèrement supérieur à la moyenne nationale, ce qui
reflète lanature ducomplexe industriel et l'emplacement des usines dans cette province.

Le taux de consommation variaitconsidérablement d'uneprovince à l'autre, allantde 4 % à Terre-Neuve à
19 %enAlberta; Les taux deconsommation pour leNoùveau-Brunswick, l'Alberta et laColombie-Britannique étaient
les plus élevés des provinces canadiennes et nettement supérieurs àla moyenne nationale. Le taux plus élevé enregistré
en Alberta reflète letaux d'évaporation relativement élevé en été parce qu'on ypratique le recyclage de façon plus
poussée. Toutefois, les deux autres provinces des Prairies, le Manitoba et la Saskatchewan, avaient en fait des taux de
consommation inférieurs à ceux de plusieurs autres provinces. Cela s'explique par d'autres facteurs, notamment la
nature ducomplexe industriel delaprovince et l'âge des usines.

2.2.2 Sources d'eau

La répartition du prélèvement total par sources entre les diverses provinces (tableau 16) montre certaines
tendances géographiques intéressantes. Dans les provinces de l'Atlantique, environ 26 %'de l'eau industrielle était tirée
des systèmes publics par opposition àla moyenne nationale de 10 %et au taux le plus bas_ enregistré en Colombie-
Britannique, soit4 %. Les entreprises de l'Atlantique tiraient beaucoup moins d'eau de leur propre source d'eau
douce (49 %) que la moyenne nationale de 84 %, et beaucoup moins qu'en Ontario (89 %) etqu'en Colombie-
Britannique (90 %).

Ces constatations illustrent lefait que les usines plus petites de larégion de l'Atlantique dépendaient moins
fortement des systèmes de surface que les usines plus grandes de l'Ontario, du Québec et de Colombie-Britannique.
Bien que la moyenne nationale pour l'eau puisée àmême les sources d'eau souterraine était inférieure à2 /o du
prélèvement total, les chiffres étaient nettement plus élevés que cette moyenne dans les provinces de l'Atlantique et en
Colombie-Britannique, culminant à 4 % enColombie-Britannique.

Tableau 14 Caractéristiques choisies de l'utilisation de l'eau dans la fabrication (en MMC par année), par paramètre d'utilisation
et par province,en 1991

Province

Terre-Neuve

île-du-Prince-Édouard
Nouvelle-Écosse
Nouveau-Brunswick

Québec

Ontario

Manitoba

Saskatchewan

Alberta

Colombie-Britannique

Territoires

Total - Canada

Prélèvement

100,4

10,7

251,4

238,4

1 615,9

3 457,4

125,1

47,3-

273,6

1161,2

1

7 282,1

Recyclage

5,0

4,3

203,0

206,0

1 372,9

3 021,1

134,2

173,5

565,8

1 120,7

0

6 806,6
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Utilisation

brute

105,4

15,0

454.3

444.4

2988,8

6478,6

259.3

220,9

839.4

2 281,9

I

14 088,6

Rejet Consommation

96,0

10,2

237,1

205,7

1 513,4

3 278,6

120,7

44,6

221,4

1 033,4

1

6 761,7

4,4

0,5

14.2

32,7

102,5

178,8

4,4

2,8

52.3

127,8

0

520,3



Les tableaux 17 et 18 examinent le prélèvement d'eau sous l'angle de l'utilisation initiale et du traitement avant
l'utilisation, respectivement. Les volumes d'eautraitéesontà peuprès lesmêmes au Québecet en Ontario, les deux
provinces quidominent le tableau 17.Toutefois, l'Ontario domine auchapitre durefroidissement, de lacondensation et
de la vapeur, utilisant environ quatre fois plus d'eau à ce chapitre quelesusines du Québec. Lestendances
géographiques quefont ressortir ces tableaux reflètent lastructure industrielle et l'utilisation correspondante del'eau
entre les provinces.

Pour la plus grande partie, les tendances
géographiques que fait ressortir le tableau 18 ne
s'écartent guère des tendances observées dans la
répartition industrielle de base. La seule observation
quis'écartelégèrement de la normeest que trois ..
méthodesde traitement (chlorationet désinfection,
enlèvement de la corrosion et de la vase,et tamisage)
semblentêtre utilisées relativementmoins au Québec
qu'en Ontario. Aucune explication de ces deux
anomalies n'est avancée dans la présente.

2.2.3 Points de rejet d'eau et traitement
de l'eau rejetée

Dans les quatre provinces de l'Atlantique et
en Colombie-Britannique, on pratique de façon assez
répandue le rejet à la mer (environ 14 % du total
national) (tableau 19). Dans les provinces intérieures, les usines faisaient principalement appel à des plans d'eau de
surface (environ 74% dutotal national). Ilvaut lapeine denoter, aux fins des observations de lapartie 6,quecerejet
dans leseaux desurface estgratuit, peuimporte laqualité del'effluent Dans toutes lesprovinces, unepetite proportion
deseffluents estrejetée dans lesréseaux d'égout public, laplupart dutemps pardesusines de petite taille (environ 10%
dutotal national). Comme pourle traitement del'eau prélevée, lerejet dans lanappe phréatique etd'autres points de
rejet était minime, contribuant moins de 1%dutotal national. Letableau 20montre les quantités d'eau ,de rejet traitée,
selon lesdivers typesde traitement. Comme dans le tableau correspondant pargroupe industriel, il y a tmedouble
comptabilisation assez importante au tableau 20 et le lecteur est invité à se reporter à lapartie 2.1.7pourunebonne
interprétation de ces données.

2.2.4 Le coût de Teau

Larépartition provinciale desdonnées relatives aucoûtde l'eau (acquisition de l'eau, traitement de l'eau
prélevée etdeseffluents, etrecyclage del'eau)montre que l'AIberta domine dans toutes les catégories decoûts
(tableaux 21 et 22), suiviepar l'Ontario. Au chapitre de l'acquisition, le coûttotalétaitde 812 millions de dollars et
l'AIberta venait au premier rangà ce chapitre, suivi de l'Ontario, du Québec, de l'AIberta et de la Colombie-
Britannique. Larubrique ducoût d'exploitation etd'entretien a l'usine domine lecoût d'acquisition del'eau,
représentantplus de 85 % du total. Le coût élevé de l'acquisition de l'eau en Alberta est attribuablea l'entrée en
service d'une importante usine nouvelle, comme onl'a signalé à lapartie 2. Pour les autres éléments ducoût, le coût du
traitement des rejets oudes effluents était supérieur à 116 millions dedollars, l'Ontario venant entête (59 %). Cette
demière province était également aupremier rang pour lecoût derecyclage, comptant pour environ 62%des 97
millions de dollars signalés à ce chapitre (tableau 22).

Tableau 15 Taux d'utilisation et taux de consommation,
par province, en 1991

Province Taux d'utilisation Taux de

consommation

Terre-Neuve 105 4,4
Î.-P.-É. 140 4,6'
Nouvelle-Ecosse ' 181 5,7
Nouveau-Brunswick 186 13,7
Québec • 185 6,5
Ontario 187 5,1
Manitoba 207 3,5
Saskatchewan 467 5,9
Alberta 307 19,1
Colombie-Britannique 196 11,0
Territoires 100 —

Total - Canada 193 7.1

23



Tableau 16 Prélèvement total d'eau dans la fabrication (en MMC par année) par source et par province, en 1991
Groupe Eau douce Eau saumâtre Prélèvement

industriel total

Public/ Auto-approvisionnement Auto-approvisionnement

municipal Surface Souterraine Autre Souterraine Eau de mer Autre

Terre-Neuve 20,3 37,5 • 6,2 0,1 0,0 33,2 3,1 100,4

île-du-Prince- 8,3 0,0 2,3 0,0 0,0 0,0 0,0 10,7

Édouard
Nouvelle- 55,6 69,8 4.8 ' 0,9 0,0 120,1 0,0 251,3

Ecosse

Nouveau- 71,9 129,4 24,3 0,0 0,8 10,0 2,0 238,4

Brunswick

Québec 142,8 1 402,5 14,2 54,7 0,7 0,3 0,6 I 615,9

Ontario 307,7 3 075,1 19,0 52,9 1,7 0,0 1,0 3 457,4

Manltoba 22,6 95,7 6,4 0,3 0,1 0,0 0,0 125,1

Saskatchewan 6,8 38,9 0,2 0,0 1,4 0,0 0,0 47,3

Alberta 26,3 235,5 4,8 6,0 0,7 0,0 0,4 273,4

Colombie- 50,2 1 047,8 49,8 0,9 2,8 9.7 0,0 1 161,2

Britannique
0.6Territoires 0,0 0,6 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

Total - Canada 712,5 6 132,7 132,0 115,9 8,4 173,5 7,1. 7 282,1

Tableau17 Prélèvement d'eaudans la fabrication (enMMCpar année) parraisonde l'utilisation initialeet par province, 1991

Groupe industriel Transformation Refroidissement, Services Autre Prélèvement

condensation sanitaires total

et vapeur

Terre-Neuve 73,1 20,7 6,2 0,3 100,4

île-du-Prince-Édouard 2,7 5,0 2,9 0,0 10,7

Nouvelle-Écosse 114,1 126,3 6,2 4,8 251,4

Nouveau-Bnmswick 173,6 49,1 10,1 5,5 238,4

Québec 1 026,6 526,1 39,6 23,6 1 615,9

Ontario 1 099,1 2 235,5 88,9 33,9 3 457,4

Manitoba 93,1 25,3 6,4 0,4 125,1

Saskatchewan 31,6 14,0 1,5 0,3 47,3

Alberta 107,4 155,1 7,9 3,2 273,6

Colombie-Britannique 713,4 395,0 26,9 26,0 1 161,2

Territoires 0,0 0,6 0,0 0,0 0,6

Total - Canada 3 434,7 3 552,8 196,6 98,0 7 282,1
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Tableau 18 Traitement deTeau prélevée (en MMC par année), partype detraitement etparprovince, en1991
Groupe
industriel

Terre-Neuve

tle-du-Prince-
Édouard
Nouvelle-

Écosse
Nouveau-

Bruns\vick

Québec
Ontario

Manitoba

Saskatchewan

Alberta

Colombie-

Britannique
Territoires

Total -

Canada

Filtrage Chloration Enlèvement de Tamisage
et la corrosion

désinfection et de la vase

2,7
0,1

23,1

79,6

405,4

528.1
20.3
37.4

137,7
395.2

0,1

1 629,6

40,3
6,0

168.2

70,8

287,0
1 058,6

21,7
36,2
71,5

223.3

0,0

1 983,5

4,0
0,0

17,9

59,1

183.3
801.4

0,3
0,8

34,4
47,0

0,0

56,1
0.0

62,4

538,7
2 207,4

27,0
0,3

123,5
412,4

0,0

1 148,2 3 516,7

Contrôle de la

dureté et de

l'alcalinité

1,5

0,3

47,4

12,6

248,1
282,8

2,1
41,4
61,6
27,4

0,0

725,3

Autre

0,7
0,0

39,2

2,4

22,7
69,9

0,3
0,0

35,0
6,2

0,0

176,4

Total eau

prélevée traitée

105,4
6,5

358,2

313,2

1 685,1
4 948,2

71,7
116,1
463,7

1 111,5

0,1

9 179,7

Tableau 19 Rejet d'efïluents dans lafabrication (en MMC par année), parpoint derejet etpar province, en1991
Groupe industnel Egout public Plan Eau de

d'eau douce mer

Terre-Neuve 8,2 2.1 84,4
île-du-Prince- 4,1 4,1 2,0
Edouard

Nouvelle-Ecosse 41,4 13,1 181,5
Nouveau-Brunswick 18,3 106,2 80,4
Québec 187,6 1 224,4 89,7
Ontario 297,6 2 964,9 0,0
Manitoba 74,3 28,5 0,0
Saskatchewan 5,3 39,1 0,0
Alberta 21,7 193,8 0,0
Colombie- 41,3 447,2 515,8
Britannique
Territoires 0,0 0,7 0,0

Total - Canada 699,8 5 024,1 953,9

Nappe phréatique

1,3
0,2

1,0
0,7

10,7
12,7
16,4

0,1
3,9

28,2

0,0

"753"

Transféré à d'autres

usages

0,0
0,0

0,0
0,0
1,0
3,4

1,4
0,0

1.9
0,9

0,0

"s/T

Prélèvement total

100,4

10,7

251.3

238.4

1615,9
3 457,4

125,1
47,3

273,6
I 161,2

0,6

7282,1

Rejet total

96,0
10,3

237,1
205,7

1 513,4
3 278,6

120,7
44,6

221,4
1 033,4

0,7

6 761,8



Tableau 20 Traitement deseffluents dansla fabrication (enMMC parannée) partypedetraitement et parprovince
en 1991

Groupe industriel Traitement Traitement Traitement Total effluents Rejet total

primaire secondaire tertiaire traités

Terre-Neuve 10,5 8,4 0,1 19,0 96,0

îlc-du-Prince-Édouard 2,6 0,2 0,0 2,8 10,2

Nouvelle-Écosse 127,4 12,7 1,3 141,4 237,1

Nouveau-Brunswick 102,2 54,1 31,6 187,8 205,7

Québec 819,8 158,9 150,8 I 129,5 1 513,4

Ontario 203,1 376,5 234,8 1 814,4 3 276,8

Manitoba 42,0 16,3 0,4 58,7 120,7

Saskatchewan 41,8 40,0 15,8 81,8 44,6

Alberta 108,8 101,8 2,9 213,4 221,4

Colombie-Britannique 529,5 504,8 32,3 1 066,6 1 033,4

Territoires 0,7 0,0 0,0 0,7 0,7

Total - Canada 2 988,3 1 273,8 454,1 4 716,1 6 761,8

Tableau 21 Coût de l'acquisition de l'eau (en millions $) dans la fabrication, par composante du coût et par province, 1991
Province Payé aux services publics Exploitation et entretien à l'usine Permis provmciaux total

Terre-Neuve 0,7 0.9 0,0 1,6

Î.-P.-É. 0,1 0,0 0,0 0,1

Nouvelle-Écosse 1.1 1.0 0.0 2,2

Nouveau-Brunswick 1,3 9.2 0,2 10,7

Québec 16,5 27,0 0,5 44,0

Ontario 79,1 95,4 0,5 175,1

Manitoba 4,2 1,1 0,0 5,3

Saskatchewan 4.2 0,3 0,1 4,6

Alberta 5,7 534,0 0,2 539,9

Colombie-Britannique 5,4 20,9 2,5 28,9

Territoires 0,0 0,0 0,0 0,0

Total - Canada 118,5 689,8 4,1 812,4

Tableau 22 Coût total de l'eau (en millions $,) dans le secteur de la fabrication, par composante du coût etpar province, en
1991 ^

Recyclage Traitement des
rejets

Coût total de l'eau
Province

Terre-Neuve

Î.-P.-É.
Nouvellc-Écosse
Nouveau-Brunswick

Québec
Ontario

Manitoba

Saskatchewan

Alberta

Colombie-Britannique

Territoires
Total - Canada

Coût de
l'acquisition

1.6

0.1
2.2

10,7
44,0

175,1

5.3

4.6
539,9
28,9

0,0

812,4

Traitement de
l'eau prélevée

ÔJ"
0,4

2,8

3.2
36,9
32,7

2.8

7.9
19,7

14,4

0,0

121,5

26

0,0

0,0
0,5

0.6
25,0
55,3

1.4

3,6
6,6
3.5

0,0

"W

0,8

0,0

2,3
5.6

50,7
115,3

2,3

1,3

8.7
34,7

0,0

221,7

2.8

0,5

7.8

20,1

156,6
378,5

11,8
17.4

575,0
81.5

0,1

1252,2



3. UmiSATION DE L'EAU POUR L'EXTRACTION MINIÈRE

Aux fins de laprésente étude, l'industrie de l'extraction minière comprend l'extraction de métaux, de minéraux
non métalliques etles mines de charbon. Des difficultés techniques ont empêché d'y inclure le pétrole etle gaz naturel,
qui avaient été visés p^ les études précédentes. Àcause de contraintes imposées par la Loi fédérale sur la statistique en
matière de confidentialité, les résultats sommaires contenus dans le présent document sont donnés au niveau régional
seulement, par opposition au niveau provincial plus détaillé de la section 2. Pour lamême raison, les données sur les
Territoires du Nord-Ouest sont englobées dans celles sur la Colombie-Britannique. Le narratif est également beaucoup
plus court, puisque les concepts de base utilisés sont semblables à ceux employés à lasection 2.

Les installations minières visées par l'étude employaient un peu plus de 55 000 personnes en 1991. Le
prélèvement deau total était de 364 MMC, auquel il faut ajouter 1223 MMC d'eau de recyclage, ce qui donne une
utilisation brute de l'eau de 1587 MMC (tableau 23). Les mines de métaux, le groupe le plus important étudié, était les
plus grands utilisateurs d'eau dans tous les paramètres. On acalculé que le taux d'utilisation pour les trois secteurs
miniers était de 436 %, ce qui est beaucoup plus élevé que dans le secteur de la fabrication, surtout àcause du recyclage
de l'eau des bassins àrésidus. Comme la question portant sur le rejet des efïluents englobait le drainage de l'eau
souterraine dans beaucoup de mines, dans bien des cas les efïluents étaient supérieurs au prélèvement, ce qui donne
mathématiquement un chiffre inférieur àzéro pour la consommation d'eau. Pour surmonter ce problème, on acalculé
autableau 23 lesefïluents enexcluant l'eau pompée dans les mines.

Dans le secteur de l'extraction minière, les entreprises prélèvent la plus grande partie de leur eau (tableau 24)
de plans d'eau de surface (78 %), la deuxième source d'approvisionnement étant la nappe phréatique (8 %). L'eau était
utilisée surtout pour des procédés industriels (75 %); venaient ensuite le refroidissement et la condensation (16 %) et les
installations sanitaires et autres fins (8 %) (voir tableau 25). La principale méthode de traitement de l'eau prélevée était
le tamisage (tableau 26), suivi par la chloration et désinfection, d'autres catégories de traitement et enfm le filtrage. La
plus grande partie des efïluents de ce secteur était rejetée dans les plans d'eau (59 %), comme on peut le voir au
tableau 27. La quantité d'eau transférée dans les bassins àrésidus (20 %) témoigne de l'importance des procédés de
récupération des résidus miniers dans les mines de métaux. Comme on l'a signalé ci-dessus, une grande partie de l'eau
recyclée dans les mines demétaux vient des bassins à résidus. Àundegré moindre, les bassins àrésidus étaient
également utilisés dans les mines de potasse, mais dans les installations de production de potasse de Saskatchewan, la
plus grande partie de l'eau salée résiduelle était injectée dans des puits pour être entreposée dans le sol en permanence.

Dans les trois secteurs miniers, les efïluents recevaient au moins un traitement primaire (tableau 28). Dans les
mines de métaux, les trois niveaux de traitement étaient utilisés pour assainir les affluents avant de les rejeter. Comme
dans le secteur de la fabrication, les traitements de type primaire (mécanique) prédominaient dans le secteur minier.
Une grande partie des résidus provenant du traitement des minéraux demeure dans les bassins desédimentation
adjacents àla plupart des mines. Toutefois, la sédimentation ne permet pas d'enlever les substances qui exigent des
foimes de traitement plus avancées. Ainsi, les mines peuvent produire une grande diversité de polluants susceptibles de
nuire àla qualité des ruisseaux etlacs. Par contre, les mines sont généralement situées dans des régions isolées, loin des
grandes concentrations de population. Iln'en demeure pas moins que ces résidus peuvent être nuisibles pour
l'environnement et donc pour les poissons et la faune qui en dépendent. Par conspuent, l'absence de traitement avancé
desdéchets estunepratique insoutenable à laquelle il fautremédier.

Dans les trois groupes, l'auto-approvisionnement prédomine, comme en témoigne le coût d'acquisition de
l'eau. En effet, les coûts intemes d'exploitation et d'entretien signalés par les mines de métaux représentaient environ
93 %des dépenses d'acquisition (tableau 29). C'est seulement dans le groupe des minéraux non métalliques que les
paiements versés aux services publics pour l'acquisition d'eau étaient légèrement supérieurs (53 %) aux coûts intemes
d'exploitation et d'entretien. Comme pour tous les autres paramètres, le groupe des métaux avait les coûts les plus
élevés.

Les tableaux 30 à 36 donnent une ventilation régionale des données surl'utilisation de l'eau dans lesecteur de
l'extraction minière. La répartition spatiale reflète celle des activités minières au Canada. Ces données ne font pas
l'objetd'autres observations dansle présentdocument.
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Tableau 23 Caractéristiques choisies de l'utilisation de l'eau (en MMC par année) dans l'extraction minière, par paramètre etpar

Groupe
industriel

Nombre

d'usines

Emplois Prélèvement Recyclage Utilisation brute Efïluent Consommation

Mines de lis 37 807 307,5 I 094,0 1 401,5 424,2 89,2

métaux
7,9Mines de 55 8 705 43,3 81,7 125,0 57,6

minéraux non

métalliques
60,9 17,4 3,9Mines de 30 8 556 13,0 48,0

charbon

Total-

Canada

203 55 068 363,8 1 223,6 1 587,4 499,1 101,0

souterraine. Pour leprésent tableau, laconsommation a été calculée enexcluant l'eau pompée dans les mines.

Tableau 24 Prélèvement d'eau (enMMC par année) dansl'extractionminière, par sourceet par groupeindustriel. en 1991

Groupe Eau douce Eau saumâtre Total

industriel

Services Auto Auto- Autre Auto Auto Autre

publics approvisionne
ment eau de

surface

approvisionne

ment eau

souterraine

approvisionne

ment eau

souterraine

approvisionne

ment eau de mer

Mines de 15,9 255,9 13,3 13,0 3,0 0,0 6,3 307,5

métaux

Mines de 3,6 25,3 7,0 0.4 0,7 5,7 0,6 43,3

minéraux non

métalliques
Mines de
charbon

0,7 2,6 7,3 2,3 0,0 0,0 0,0 13,0

Total- 20,2 283,9 27,6 15,7 3,7 5,7 6,9 363,8

Canada

Tableau 25 Prélèvement (en MMC par année) dans l'extraction minière par raison dutilisation initiale et par groupe industriel,
enl991

Groupe
industriel

Transformation Refroidissement, Services Autre total
condensation et sanitaires

vapeur

Mines de métaux

Mines de minéraux non métalliques

Mines de charbon

236,9 46,6 13,6 10,4 307,5
28,1 12,1 1,8 1,4 43,3
9.3 0,8 2,3 0,6 13,0

Total - Canada 274,3 59,4 17,7 12,3 363,8

Tableau 26 Traitement del'eau prélevée (en MMC par année) dans l'extraction minière, par type detraitement etpar groupe
industriel, en 1991

Groupe industriel Filtrage Chloration Enlèvement Tamisage Contrôle Autre total
et désinfection de la de la dureté Canada

corrosion et de
et de la vase l'alcalinité

Mines de métaux

Mines de minéraux non

métalliques

Mines de charbon

24,7 94,7 15,1 97,0 13,1 95,3 339,9
1,3 3,8 1,2 7,5 1,6 4,3 19,7

0,0 0,2 ^ 0,0 0,0 0,2 0,3 0,8
Total - Canada 26.0 98,7 16,4 104,5 15,0 99,9 360,4
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Tableau 27 Effluent d'eau(enMMCparannée) dans l'extraction minière, parpointde rejetet pargroupeindustriel, en 1991

Groupe industriel Egouts Plans Eau de mer Nappe Bassins Transféré Total

publics d'eau douce phréatique à résidus à d'autres

utilisations

Mines de 2,2 260,4 26,6 40,2 94,5 0,3 424,2
métaux

J
Mines de 0.1 28,1 7,8 17,1 2,8 1,7 57,5
minéraux non

métalliques

Mines de 3,9 4,6 3,3 0,9 4,7 0,1 17,4
charbon

Total - Canada 6,2 293,1 37,7 58,2 101,9 2,0 499,1

Tableau 28 Traitement des effluents (en MMC parannée) dans l'extraction minière, partype detraitement etpargroupe
industriel, en 1991

Groupe industriel Primaire Secondaire Tertiaire Total

Mines de métaux 293,0 14,9 46,9 354,8
Mines de minéraux non 10,9 1=1 0,0 12,0
métalliques

Mines de charbon 12,3 0,5 0,0 12,8

Total - Canada 316,1 16,5 46,9 379,6

Tableau 29 Coût del'acquisition del'eau (en milliers $)dans l'extraction minière, parcomposante ducoût, groupe industriel et
région, en 1991

Groupe industriel et Payé aux services Exploitation et entretien Permis provin- Coût total de l'acquisition
région publics ciaux d'adduction d'eau

(a) Groupe industriel

Mines de métaux 1 679,1 47 860,3 269,2 49 808,4
Mines de minéraux non 1 568,0 1 371,0 8,0 2 946,0
métalliques

Mines de charbon 83,0 1 144,0 2,0 1 229,0
(b) Région

Atlantique 284,1 655,2 0,7 939,9
Québec 366,6 1 952,9 0,0 2 319,5
Ontario 277,1 39 807,6 0,0 40 804,7
Prairies 1 391,9 5125,5 8,3 6 525,8
Colombie-Britannique/ I 010,9 2 832,8 270,5 4114,2
Territoires

Total - Canada 3 330,6 50 374,1 279,5 53 984,1
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Tableau 30 Caractéristiques choisies de l'utilisation de l'eau (enMMC parannée) dansl'extraction minière, parparamètre et
par région, en 1991

Région Nombre Emplois Prélèvement ilecyclage Utilisation brute Efïluent Consommation

d'usines

Atlantique 26 8 288 76,7 549,2 625,9 113,1 39,8

Québec 40 9 082 74,1 259,9 334,0 112,3 21,1

Ontario 56 14 843 87,2 122,4 209,6 106,9 13,2

Prairies 46 11720 50,2 116,4 166,6 78,8 10,6

Colombie- 35 11 135 75,6 175,7 251,3 88,0 16,3

Britannique/
Territoires

Total - 203 55 068 363,8 1 223,6 1 587,4 499,1 101,0

Canada

• Dansle contextede l'industrie des minéraux, la «consommation» d'eau est biensouventnégative à causede l'infiltrationd'eau
souterraine. Pour leprésent tableau, laconsommation aétécalculée enexcluant l'eau pompée dans les mines.

Tableau 31 Prélèvement d'eau (en MMC par année) dans l'extraction minière, par source et par région, en 1991

Région Eau douce Eau saumâtre Total

Public Auto Auto Autre Auto Auto Autre

approvisionne approvisionne approvisionne approvisionne

ment surface ment souterraine ment ment eau de

souterraine mer

Atlantique 4,8 61,8 2,8 1,6 0,0 5,8 0,0 76,7

Québec 2,5 69,3 1,9 0,4 0,0 0,0 0,0 74,1

Ontario 2.5 68,1 7,7 3,1 1,8 0,0 4,0 87,2

Prairies 3,3 36,3 4,5 3,7 1,8 0,0 0,6 50,2

Colombie- 7,1 48,4 10,8 7,0 0,0 . 0,0 2,7 75,6

Britannique/
Territoires

Total- 20,2 283,9 27,6 15,7 3,7 5,8 6,9 363,8

Canada

Tableau 32 Prélèvement d'eau (en MMC par année) dans l'extraction minière, par type detraitement etpar région, en 1991
Région Filtrage Chloration et Enlèvement de la Tamisage Contrôle de la Autre Total

désinfection corrosion et de la vase dureté et de

l'alcalinité

Atlantique 14,9 40,0 0,2 57,9 1,2 0,0 114,2

Québec 6.1 14,6 2,6 13,4 4,4 1,4 42,5

Ontario 3,1 20,2 12,3 15,6 8,7 4,3 64,2

Prairies 1,5 14,9 1,2 9,9 0,6 4,6 32,7

Colombie-Britannique/ 0,4 9,1 0,0 7,7 0,0 89,6 106,8

Tenitoires

Total - Canada 26,0 98,7 16,3 104,5 14,9 99,9 360,4
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Tableau 33 Prélèvement d'eau (en MMC par année) dans l'extractionminière,par raison d'utilisationet par région, en 1991

Région Transformation Refroidissement,
condensation et vapeur

Services sanitaires Autre Total

Atlantique 56.5 15.8 4.3 C.l 76.7

Québec 61.3 9.9 2.1 0.8 74.1

Ontario 59.7 13.1 5.4 8.9 87.2

Prairies 29.0 16.1 3.4 1.8 50.2

Colombie- 67.9 4.5 2.5 0.7 75.6

Britannique/Territoires

Total - Canada 274.4 • 59.4 17.7 12.3 363.8

Tableau 34 Recyclage de l'eau (en MMC par année)dans l'extractionminière,par raison et par région, en 1991

Région Transformation Refroidissement condensation et

vapeur

Autre Total

Atlantique 535,7 13,5 0,0 549,2

Québec 255,5 4,0 0,4 259,9

Ontario 34,7 77,8 9,9 122,4

Prairies 85,8 24,1 6,6 116,4

Colombie-Britannique/Territoires 168,0 3,6 4,2 175,7

Total - Canada 1 079,6 123,0 21,0 1 223,6

Tableau 35 EfEluent (en MMC par année) dans l'extraction minière,par point de rejet et par région, en 1991

Région Egouts publics Plans d'eau

douce

Eau de mer Nappe
phréatique

Bassins à

résidus

Transféré

à d'autres

utilisations

Total des

efïluents

Atlantique 0,0 74.1 10,3 11,5 17,1 0,0 113,1

Québec 1,8 90,5 0,6 12,6 6,4 0,5 112,3

Ontario 0,3 67,7 0,0 0,2 37,3 1,4 106,9

Prairies 3,9 41,1 '0.7 25,0 8,0 0,1 78,8

Colombie- 0,2 19,8 26,0 8,9 33,1 0,1 88,0

Britannique/Territoires

Total - Canada 6,2 293,1 37,7 58,2 101,9 2,0 499,1

Tableau 36 Traitement des efïluents (MMC/année)dans l'extractionminière,par type de traitement et par région, 1991

Région Primaire Secondaire Tertiaire Total

Atlantique 90,8 0,2 0,0 91,0

Québec 81,9 2,3 4.3 88,6

Ontario 50,3 10,2 37,9 98,4

Prairies 39,1 1,0 0,4 40,5

Colombie- 54,0 2,8 4,2 61,0

Britannique/Territoires

Total - Canada 316,1 16,5 46,9 379,6
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4. UTILISATION DE L'EAU DANS LES CENTRALES THERMIQUES

L'utilisationde l'eaupour la productiond'énergiethermiqueest le plus importantde tous les secteurs
industriels viséspar l'étude.Les centralesthenniques de productiond'électricité représentaientenviron 99 % du
prélèvement total dans ce secteur, avec plus de 28 000 MMC en 1991 (tableau 37), le reste allant aux installations
industrielles qui produisent de l'électricité et de la vapeur pour leurs propres fins. Les troisprincipaux utilisateurs d'eau
représentaient lapresque totalité decette dernière catégorie, lesmétaux primaires venant en premier, suivis par lepapier
et lesproduits connexes et lesproduits chimiques. (Il n'y a pas dechevauchement dansles statistiques avec lessecteurs
de la fabrication et de l'extractionminière, car lesusines de cogénération ont été identifiées séparémentdans le cadre de
l'enquête sur les centrales thermiques.)

Les plans d'eau constituaientla principalesource d'eaupour les centralestiiermiques (environ 92 %), suivis de
l'eaude meressentiellement pour la production d'électricité (tableau 38).La plusgrandepartiedes effluents (environ
92 %) étaientrejetés dans les mêmesplansd'eau, l'eaude meret lesbassins de refroidissement constituant despoints de
rejet moins importants (tableau 39).

À cause du volume important d'eau encause, laplus grande partie de l'eau rejetée des usines thenniques était
dirigéevers des puits de surface indépendants, principalement des lacs d'eau douce (tableau 39). Une très petite portion
de l'eaude rejet (provenant surtout des installations sanitaires)était rejetéedans les réseaux d'égoutspublics. Une usine
delarégion des Prairies utilisait un bassin d'eau desurfece dans lecadre deson système derecyclage. Àcette exception
près, l'industrie de l'énergie thermique avait un bilan lamentable sur le plan de la réutilisation de l'eau, comme on le
constateau tableau 37. La plupart des usines utilisentl'eaude refroidissement seulementune fois avant de la rejeterau
même endroit d'où elle est prélevée.

Le processus le plus fréquemment utilisé pour le traitement de l'eau prélevée était le tamisage, suivi du filtrage,
de la chloration et désinfection, et enfin de l'enlèvement de la corrosion et de la vase (tableau 40). Ces quatre méthodes
de traitement représentaient environ 99 % du traitement de l'eau prélevée. Les centrales thermiques de production
d'électricité dominaient dans toutes les catégories, les métaux primaires, le papier et produits connexes et les produits
chimiques représentant ensuite des volumes décroissants.

Les données sur le coût de l'acquisition et du traitement de l'eau (tableau 41) révèlent encore ime fois la
prédominance des centrales thermiques de production d'électricité, qui représentaient plus de 60 % du coût total de
l'acquisition d'eau, tandis que le secteur du papier et des produits connexes était en tête des industries de febrication
avec 37 % du total. Pour ce qui est des dépensesconsacrées au traitementde l'eauprélevée,environ 74 % du montant
total a été dépensé par les centralesde productiond'électricité, tandis que les usines de papier et produits connexes en
ontdépensé environ 13 %,soitunpeuplus que lesecteur dés produits chimiques à 12%(tableau 41).

La répartition régionale de l'utilisation de l'eau pour la production d'énergie thermique correspond exactement
à la répartition des usines. C'est donc en Ontario qu'est utilisée la plus grande partie de l'eau à cette fin. Les lecteurs qui
s'intéressent à la question trouveront aux tableaux 42 à 45 les données à cet égard, que nous ne commenterons pas
davantage.
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Tableau37 Caractéristiques de l'utilisation de l'eau(enMMCpar année) pour la production d'énergie thermique, par paramètre
et par groupe industriel, en 1991

Groupe industriel Nombre

d'usines

Emplois Prélèvement Recyclage Utilisation brute Efïluent Consommation

Mines de métaux 1 16 0,1 1409,2 1409,3 0,0 0,0
Textiles primaires I 17 0,1 0,0 0,1 0,1 0,0
Papier et produits 16 594 26,5 24,8 51,3 21,1 5.4
connexes

Métaux primaires 2 46 41,9 0,0 41,9 20,4 21,4
Produits chimiques 2 50 0,8 1,6 2,4 0,5 0,3
Production 44 9 440 28 288,1 3 374,3 31 662,4 28 183,0 105,1
d'électricité -

Total-Canada 66 10163 28 357,5 4 809,9 33 167,4 28 225,2 132,2

Tableau38 Débit influent(enMMC par aimée) pour la production d'énergie thermique, par sourceet par groupeindustriel,
enI991

Groupe industriel Eau douce Eau saumâtre Total

Public/ Siuface Souterraine Autre Souterraine Eau de mer Autre

municipal

Mines de métaux 0,1 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,1

Textiles primaires 0,0 0,1 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,1

Papier et produits 6,8 19,8 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 26,5
connexes

Métaux primaires 0,1 41,8 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 41,9

Produits chimiques 0,1 0,7 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0.8

Production 158,1 25 972,7 8,8 0,0 0,0 2 148,4 0,0 28 288,1
d'électricité

Total-Canada 165,1 26 035,1 8,8 0,0 0,0 2 148,4 0,0 28 357,5

Tableau 39 Effluents (en MMC par année), production d'énergie thermique, par point de rejet et groupe industriel, en 1991

Groupe industriel Egouts
publics

Eau douce Eau de mer Nappe
phréatique

Bassin de

surface

artificiel

Transféré,à
d'autres

utilisations

Total

Mines de métaux 0,0 0,1 0,0 0,0 0,0 0,0 0,1

Textiles primaires 0,1 0,0 0,0 0,0 - 0,0 0,0 0,1

Papier et produits 0,1 18,1 3,0 0,0 0,0 0,0 21,1
connexes

Métaux primaires 0,0 20,4 0,0 0,0 0,0 0,0 20,4

Produits chimiques 0,0 0,5 0,0 0,0 0,0 0,0 0,5

Production 54,4 25 890,0 2 085,8 37,6 37,7 77,5 28 183,0
d'électricité

Total - Canada 54,6 25 929,0 2 088,8 37,6 37,7 • 77,5 28 225,2
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Tableau 40 Traitement de l'eauprélevée (enMMC parannée), production d'énergie thermique, partypedetraitement et
groupe industriel, en 1991

Groupe industriel Filtrage Chloration

et

désinfection

Enlèvement

de

la corrosion

et de la vase

Tamisage Contrôle de

la dureté et de

l'alcalinité

Autre Total

Mines de métaux 0,0 0.0 0.0 0,0 0,0 0,1 0,1

Textiles primaires 0.2 0,0 0,0 0,0 0,1 0,0 0,3

Papier et produits
connexes

12,8 4,0 2,3 11,4 6,3 0,0 36,7

Métaux primaires 0,0 0,0 0,0 0,0 0,6 0,0 0,6

Produits chimiques 1.9 0,7 6,9 1.9 0,0 0,0 11,4

Production d'électricité 894,2 749,4 319,3 24 331,3 156,9 89,5 26 540,7

Total - Canada 909,0 754,0 328,5 24344,6 164,0 89,6 26 589,8

Tableau41 Coût (en millions$) de l'adduction et du traitement de l'eauprélevée, production d'énergie thennique,par
élément de coût, groupe industriel et région, en 1991

Groupe industriel Adduction d'eau Traitement

de l'eau

prélevée

Total

Services

publics
Exploitation et

entretien

Droits provinciaux
d'adduction

(a) Groupes
industriels-

Mines de métaux 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

Textiles primaires 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

Papier et produits

connexes 0,0 2,4 0,0 2,2 4,6

Métaux primaires 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

Produits

chimiques
Production

d'électricité

0,0

0,9

0,1

3,0

0,0

0,1

1,9

12,3

2,0

16,3

(b) Régions

Atlantique 0,6 0,2 0,0 2,8 3,6

Québec 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

Ontario 0,2 2,0 0,0 9,7 11.9

Prairies o.i 0,7 0,1 3,0 3,9

Colombie-

Britannique/Territoires
0,0 2,5 0,0 0,7 3,2

Total - Canada 0,9 5,5 0,1 16,4 23,0
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Tableau 42 Paramètreschoisis de l'utilisationde l'eau(en MMC par année)et activitééconomique dans le secteur de la
production d'énergie thermique,par paramètred'utilisation de l'eau et par région, en 1991

Région Nombre
d'usines

Emplois Puissance

produite
(Gwh)

Prélève

ment

Recyclage Utilisation

brute

Effluents Consom

mation

Atlantique 20 1 802 17 213,8 2 126,0 18,6 2144,6 2 106,8 19,1

Québec 4 743 4 350,9 1 004,6 1 409,2 2 413,8 972,0 32,6

Ontario 17 5 652 105 269,3 23 095,2 16,5 23 111,6 23 072,5 22,7

Prairies 17 1 671 45 888,6 2 025,2 3 355,0 5 380,3 1 971,0 54,3

Colombie-
Britannique/
Territoires

8 295 1 921,0 106,5 10,6 117,1 103,0 3,5

Total -

Canada

66 10 163 174 643,5 28 357,5 4 809,9 33 167,4 28 225,2 132,2

r

Tableau 43 Traitement de l'eauprélevée (enMMCpar année), production d'énergie thermique, par typede traitement et par
région, en 1991

Région Filtrage Chloration et Enlèvement de
désinfection la corrosion

et de la vase

Tamisage Contrôle de

a dureté et de
l'alcalinité

Autre Total

Atlantique 11,9 6,9 300,1 1 769,2 32,6 2,9 2 123,6

Québec 869,1 67,0 5,7 5,0 0,8 81,1 1 028,6

Ontario 21,8 585,3 15,5 21 548,2 108,9 3,8 22283,5

Prairies ' 3,9 1,1 1,9 922,5 19,0 1.5 950,0

Colombie-

Britannique/
Territoires

2,4 93,6 , 5,3 99,8 2,7 0,3 204,0

Total -
Canada

909,0 754,0 328,5 24 344,6 164,0 89,6 26 589,8

Tableau 44 Prélèvement (enMMC parannée), production d'énergie thermique, par source etparrégion, en1991

Région Eau douce Eau saumâtre Total

Public/

Municipal
Surface Souteiraine Autre Souterraine Eau de mer Autre

Atlantique

Québec

Ontario

Prairies

Colombie-
Britannique/
Territoires

10,1

0,1

0,7

154,2

0,0

57,7

1 004,5

23 094,4

1 862,2

16,2

0,0

0,0

0,0

8,8

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

2 058,1

0,0

0,0

0,0

90,3

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

2 126,0

1 004,6

23 095,2

2 025,2

106,5

Total -

Canada

165,1 26 035,1 8,8 0,0 0,0 2 148,4 0,0 .28 357,5
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Tableau 45 Effluents (en MMC par année), production d'énergiethermique,par point de rejet et par région, èn 1991

Région Egouts

publics
Eau douce Eau de

mer

Nappe
phréatique

>

Bassin de

surface

artificiel

Transféré à d'autres

utilisations
Total

Atlantique 54,0 8,6 1 994,0 0,2 0,0 50,0 2 106,8

Québec 0,1 897,2 0,0 37,3 37,3 0,0 972,0

Ontario 0,5 23 072,0 0,0 0,0 0,0 0,0 23 072,5

Prairies 0,0 1 943,0 0,0 0,0 0,4 27,5 1 971,0

Colombie-

Britannique/
Territoires

0,0 8,2 94,8 0,0 0,0 0,0 103,0

Total -

Canada
54,6 25 929,0 2 088,8 37,6 37,7 77,5 28 225,2

5. TENDANCES DANS L'UTILISATION DE L'EAU, 1972-1991

Pendant la période qui va de 1972à 1991,cinq étudessur l'utilisation de l'eau dans l'industrieont été
effectuées. L'examen de ces données accumulées au fil des années permet de dégager certaines tendances (voir le
tableau46 et la figure 2). Une analysedétailléedes raisonsqui expliquentces tendances dépasseraitla portée du présent
document, mais cette analyse sera présentée ultérieurement. Par ailleurs, on ne fera pas non plus dans la présente de
comparaison entre les résultats de l'étude de 1991 sur l'utilisation de l'eau dans l'industrie et les prévisions faites dans le
cadre de l'enquête de 1985 sur la politique fédérale dans le domaine de l'eau (Pearse et autres, 1985; Tate, 1985).

Le prélèvement total d'eau à des fins industrielles a connu des hausses à la fois nationales et régionales, dans
l'ensemble du pays passant de 18 045 MMC en1972 à36003 MMCen 1991. À l'échelle régionale, l'Ontario et le
Québec renferment la majorité des grands utilisateurs industriels d'eau et ces deux provinces ont donc déterminé cette
tendance à la hausse continue; de Colombie-Britannique a augmenté entre 1972 et 1981, mais a baissé par la suite en
1986 et a connu une nouvelle baisse en 1991. Dans la région des Prairies, a augmenté entre 1972 et 1976, mais a connu
une légère baisse au cours de la période 1976-1086 avant de remonter à nouveau en 1991. Dans la région de
l'Atlantique, a connu des fluctuations en dents de scie. Augmentation de 1972 à 1976,baisse en 1981,nouvelle
augmentationen 1986 et baisse en 1991.Nous soupçonnons que ces tendancessuivent les fluctuations des économies
nationales, provinciales et régionales, quoique des changements structurels et lespolitiques environnementales ont
également joué un rôle (indéterminé pour l'instant).

L'Ontario était le principal utilisateur, représentant 54 % du prélèvement d'eau en 1972, chiffre qui est passé à
74 % en 1991. Le deuxième rang a changé de main presque à chaque enquête, la région des Prairies se classant
deuxième en l972, après quoiellea cédé ce rangà la région de l'Atlantique en 1976, à la Colombie-Britannique en
1981 et de nouveau à la région de l'Atlantique en 1986 et 1991. L'utilisation régionale de l'eau en proportion de
l'utilisation nationale a également baissé entre 1972 et 1991 dans les régions de l'Atlantique et du Québec, même si dans
les deux cas, on note une hausse en chiffres absolus. Cette tendance à la croissance est en grande partie attribuable à
d'importantes augmentations du prélèvement d'eau des centrales diermiques en Ontario, augmentations qui sont
nettementsupérieuresà celles enregistrées dans toutes les autres catégories d'utilisation.

De 1972 à 1991, il y a eu augmentation de l'utilisation brute d'eau dans les secteurs qui pratiquent le
recyclage, autantdans l'ensemble du paysqu'à l'échelle régionale; l'utilisation bruteestpasséede 39 954 MMCen 1972
à 48 842MMCen 1991. À l'échelle régionale, la tendance quant à l'utilisation bruted'eau au cours de lamême période
suit fidèlement la tendance susmentionnée pour le prélèvement d'eau.

En termes d'utilisation brute de l'eau pendant la période de 1972 à 1991, le secteur de la fabrication a été le
principal utilisateur d'eau lorsdes enquêtes de 1972et de 1976, mais depuis 1981,ce secteurs'esteffacédevantcelui de
la production d'énergie thermique. Le secteurde l'extraction minière est demeuré troisième tout au long de cette
période. Nous examinerons maintenant séparément chacun de ces secteurs.
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Figure 2
Utilisation de l'eau au Canada par secteur, 1972-1991
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5.1. Fabrication

Le secteurde la fabrication venaitau deuxième rangparmiles troisprincipaux secteurs étudiés. De 1972à
1981, le prélèvement d'eautotal dans ce secteurestpasséde 8 362 MMCen 1972à 9 937 MMC en 1981.Toutefois,
autant en 1986 qu'en 1991, le prélèvementd'eau total a baisséconsidérablement, passant à 7 984 MMC et à
7 282MMC, respectivement Leschiffres pourl'utilisation brute suivent fidèlement lestendances pourleprélèvement
total, passant de 19 480 MMC en 1972 à un maximum de 20 684 MMC en 1981, avant de chuter brutalement à
15 796 MMC en 1986 et à 15 088 MMC en 1991.

Cetteévolution en dentsde scieest intéressante et quelque peu paradoxale parcequ'elle a été accompagnée
d'une baisse du taux d'utilisation dans presque tous les secteurs industriels. Ainsi, une baisse de l'utilisation
accompagnée par une haussecorrespondante de l'efficacité dansl'utilisation de l'eaun'estpas une ejqjlication plausible
de cette suite d'augmentations et de diminutions. Une explication possible serait la baisse globale de l'activité dans le
secteur de la fabrication, comme le laisse entendre la baisse correspondante de l'utilisation brute de l'eau. Cette baisse
peut avoir été accompagnée de changements structurels dans le secteur de la fabrication. Il faudra attendre de fouiller
davantagela question pour déterminer les causesprécises.

Tableau 46 Caractéristiqueschoisies de l'utilisationde l'eau dans l'industrie(en MMC par année) pour le Canada (1972-
1991), par année secteiu et paramètre d'utilisation de l'eau

Secteur et paramètre 1972 1976 1981 1986 1991

Fabrication

Prélèvement , 8 362 8 672 9 937 7 984 7 282

Recyclage Il 118 11362 10 747 7 813 6 806

Utilisation brute 19480 20 034 20 684 15 797 14 088

Efïluents 8 023 8 217 9443 7 579 6 762

Consommation 339 455 494 405 520

Extraction minière

Prélèvement 362 637 648 593 364

Re<^clage 1 791 1761 2 792 2 038 1223

Utilisation brute 2153 2 398 3 440 2631 . 1587

Efïluents 275 563 470 429 263

Consommation 87 74 178 164 101

Production d'énergie thermique

Prélèvement 9321 13 164 19281 25 364 28 357

Recyclage 0 199 1 868 4480 4 810

Utilisation brute 9 321 13 363 21 149 29 844 33 167

Efïluents 9 219 13 003 19213 25 093 28 225

Consommation 102 161 168 271 132

Source : Environnement Canada, études sur l'utilisationde l'eau dans l'industrie.
Noto : Les chiffresont été arrondis, ce qui expliqued'éventuels écartsdans lestotaux.
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Dans chacune des cinq études, le secteur du papier et des produits connexes venait au premier rang des cinq
principaux secteurs industriels visés par l'étude pour ce qui est de l'utilisation de l'eau. Ce secteur signalait les chiffres
les plus élevés pour l'utilisation brute de l'eau, ayant le prélèvement total le plus élevé et le niveau de recyclage le plus
élevé. L'industrie des métaux primaires s'est constamment classée au deuxième rang derrière le papier et les produits
connexes tout au long de la période visée, sauf en 1986. Lors de l'étude de 1986, c'est l'industrie des produits chimiques,
qui venait au troisième rang dans toutes les autres études, qui avait devancé l'industrie des métaux primaires. Cette
anomalie était due à un niveau légèrement plus élevé de recyclage, entraînant une utilisation brute plus élevée.
L'industrie des produits du pétrole rafFmé s'est constamment classée au quatrième rang pendant toute la période de 1972
à 1991. Enfin, lesecteur combiné des aliments etboissons^ s'est constamment classé au cinquième rang pour •
l'utilisation de l'eau, à l'exception de 1976.

Dans l'ensemble des cinq études, le secteur des produits du pétrole raffiné a constamment affiché l'un des taux
les plus élevés de recyclageen proportiondu prélèvementtotal. Pendantla période 1972-1991, l'Ontariovenait au
premierrang des provincespour l'utilisation d'eau dans le secteurde la fabrication, suivie du Québec et de la Colombie-
Britannique.

5.2. Extraction minière

L'industrie de l'extraction minière s'est classée au dernier rang dans chacune des cinq études sur le plan du
prélèvement total. Celui-ci a fluctué au coursdesannées : onnote d'abord une augmentation de 362 MMCen 1972à
667MMCen 1976, ensuite une légère baisse à 648 MMC en 1981, la baisse s'accentuant ensuite pour atteindre
593 MMC en 1986 et 364 MMC en 1991. Cette baisse marquée en 1991 reflète le fait que le groupe du pétrole brut et
du gaz naturela été rayé de l'étude, à caused'untaux de réponse médiocre en Alberta.

Dans l'ensembledes cinq études, le secteur de l'extraction minièreavait recours au recyclagedans une
proportion plusélevée que lesautres secteurs, l'eau prélevée étant réutilisée plusde quatre fois en moyenne pour
combler les besoins en termes d'utilisation brute. La consommation a légèrementaugmentédans ce secteur au cours de
la période étudiée.

5.3. Production d'électricité thermique

Le secteur de la production d'électricité thermique a constamment affiché leschiffres lesplus élevés pourle
prélèvement d'eau total au cours detoute lapériode. Cesecteur industriel, quicomprend lescentrales thermiques et
nucléaires, a vu sa proportion de l'utilisation totaled'eauaugmenter considérablement, passantde 38,7% en 1972à
62,9% en 1991. Cettecroissance impressionnante en pourcentage résulte de plusieurs facteurs qui se sont conjugués :
croissance rapide de la demande d'électricité, augmentation graduelle de laproportonde l'électricité produite dans les
centrales nucléaires, qui utilisentrelativement plusd'eau de refroidissement que les centrales thermiques classiques, et
un déclin de l'utilisation de l'eau dans le secteur de la fabrication.

Le recyclage a augmenté considérablement cesdemières années, passantdç 1 868 MMCen 1981 à
4 810 MMCen 1991,ce dernierchiffre représentant une hausse par rapport aux4 480 MMCobservés en 1986. En fait,
l'utilisation brutesignalée à 13363 MMC en 1976 a connu uneaugmentation spectaculaire puisqu'elle a plusque-
doublé pouratteindre 28357MMC en 1991. Comparativement à l'importance duprélèvement d'eau, laconsommation
totaled'eau dans ce secteurdemeure relativement faible, ce qui est attribuable au fait que la plupartdes centrales
anciennesutilisent un circuit de refroidissement fermé, tandis que les tours de refroidissementet les bassins de
refroidissement quiconsomment beaucoup d'eau nesont utilisés quedans les centrales thermiques etnucléaires de
grande puissance et récentes. En fait, la consommation a augmenté lentement, passant de 102MMC en 1972 à
132 MMC en 1991.

'Avant 1986, ces deux groupes industriels étaient combinés; pour les études de 1986 et de 1991, on les a séparés à cause de
modifications apportées à la classification normalisée desindustries.
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106. LUmiSATION INDUSTRIELLE DE L'EAU ET L'ENVIRONNEMENT

Comme on l'a fait remarquer dans l'introduction, l'industrie représente une composante extraordinairement
importante de l'économie canadienne. Elle foumit les matières premières, de nombreux produits semi-ouvrés et des
biens de consommation, ainsiquel'énergie nécessaire pourfaire toumer uneéconomie moderne et complexe. Ellesubit
despressions compétitives, à la fois intérieures et, de plus en plus, internationales. Elle foumit un emploi et un gagne-
pain à de nombreux Canadiens. Ainsi, toute politique publique qui a des répercussions sur l'industrie doit être mise en
oeuvre avec le plus grand soin et avec un préavis suffisant pour permettre d'apporter les rajustements voulus afin
d'éviter tout bouleversement.

Il est également vrai que l'industrie est la
source de nombreux problèmes environnementaux,
dont certains sont décrits dans le présent document.
Pour récapituler brièvement, nous avons montré
que l'industrie utilise chaque année de grandes
quantités d'eau. C'est le fait d'une assise industrielle
importante et complexe et, dans une certaine
mesure, cela reflète l'état avancé du développement
économique de notre pays. Toutefois, les
statistiques montrent que l'industrie est tout à fait
inefficace au chapitre de l'utilisation industrielle de
l'eau, comme le montre le taux d'utilisation de l'eau
qui est faible et à la baisse. Kollar et MacAuley
(1980) ont montré par exemple que les taux
d'utilisation étaient beaucoup plus élevés dans les
usines américaines faisant appel aux meilleures
technologies disponibles (tableau 47). II n'y a
aucune raison de s'attendre à un résultat différent au

Canada,puisqu'il n'y a pas d'écart important entre
les deux pays sur le plan de la conjoncture
technologique. Nous avons également montré que
dans beaucoup d'industries, le traitement des
effluents n'est pas satisfaisant, ce qui cause de
multiples problèmes de pollution. Nous n'avons pas
abordé spécifiquement ce demier point dans le
présent document, mais le secteur industriel dans
son ensemble est la source de nombreux problèmes
de qualité de l'eau qui se posent au Canada. Il est
vrai que beaucoup d'entreprises ont im bilan
intéressant en matière d'environnement, mais dans
l'ensemble, les pratiques de lutte contre la pollution
dans l'industrie canadienne pourraient être
grandement améliorées. Par exemple, les données présentées icimontrent quemoinsde 1 % de la valeurde la
production industrielle a été consacrée au traitement de l'eau, dontimeportionseulement pour le traitement des
effiuents. Commeles entreprises visées par l'étude représentent une forteproportion de l'utilisation industrielle de l'eau,
il sembleraisonnable de conclureque cetteproportiondes dépensesest la même pour l'industriecanadiennedans son
ensemble.

Tableau 47 Taux d'utilisationobservé et théoriquement
possible pour certaines usines defsjjrication
aux États-Unis

Groupe industriel Taux d'utilisation

observé

MTD avec

recyclage maximal

Conservation des

viandes

166 667

Produits laitiers 113 671

Textiles 223 1 820

Caoutchouc 838 3 330

Pâte et papier 342 1220

Chimie

inorganique
308 3 120

Plastique 353 3 330

Acier 164 1 190

Raffinerie

de pétrole

638 3 330

Cuivre primaire 312 1 190

Automobiles 318 1 630

Source: Kollar et MacAuley, 1980.
MTD = meilleure technologie disponible (en 1980)

'"Dans leprésent chapitre, nous présentons une interprétation des pratiques d'utilisation del'eau dans l'industrie au Canada. Cette
interprétation est le fhiitdes recherches menées par lesauteurs, de leurexpérience et de leuropinion professionnelle. Ellene reflète
pasnécessairement laposition actuelle d'Environnement Canada relativement à laproblématique del'environnement industriel.
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La situation du secteur industriel à cet égard n'est pas unique, mais reflète plutôt le «paradigme» de la gestion
de l'eauqui a toujours été dominant au Canada. Danscettedernière partie, nous offrons une interprétation générale des
tendances globales de l'utilisation de l'eauet faisons dessuggestions pourune amélioration de l'utilisation de l'eaudans
l'industrie.

6.1 Le paradigme de la gestionde l'eauau Canada

La gestionde l'eauau Canadaa toujours étédominée pardesefforts visantà aménager les immenses réserves
d'eau dupays en fonction del'économie. Cette approche pourrait être décrite comme lagestion del'offre. Cela implique
demanipuler laressource primaire grâce à divers types demesures structurelles, parexemple l'aménagement de
barrages, de digues, decanaux d'irrigation et aussi ledétournement decours d'eau pourrépondre à tous les besoins
perçus aucoût leplus bas possible pour les utilisateurs. Ces interventions ontsouvent étéaccompagnées desubventions
énormesversées aux utilisateursprivés à même les deniers publics. Par exemple,dans le cas de l'approvisionnement en
eau des industries, l'approche de la gestion de l'offre a viséà approvisionner tous lesutilisateurs, quelleque soit leur
pratique en matière d'utilisation de l'eau. Cela sefraduit parl'absence presque totale defrais calculés d'après levolume
pourpuiser l'eau àmême lesplans d'eau desurface ousouterrains appartenant à lapopulation. Pour cequi estde la
qualitédel'eaujla gestion de l'offre a visé à surmonter les problèmes d'élimination des déchets industriels enpermettant
derejeter des efïluents nontraités oulégèrement traités. Cette pratique a réussi à minimiser les coûts pour lesecteur
privé, mais a créé degraves problèmes de pollution del'eau. Pourtant, cette pratique sepoursuit, endépit d'efforts de
réglementation très coûteux. Comme lesressources eneau publique semblaient disponibles en quantités illimitées et
comme les écosystèmes aquatiques étaient sous-évalués, ces rejets n'ont pas cessé depuis ledébut de l'histoire du
Canada et il semble bien qu'il sera très difficile d'apporter des changements à cetégard. Les efforts deréglementation
n'ont étéque partiellement couronnés de succès et lapollution del'eau causée parlerejet d'effluents industriels est
encore ungrave problème environnemental. Les données présentées dans leprésent document prouvent qu'il y a
surutilisation de l'eau et rejetd'effluents souvent nontraités. Il vautlapeine de faire unebrève digression pouressayer
d'analyser les principes debase qui sous-tendent ces deux problèmes d'utilisation excessive.

6.2 L'importancedes forces du marché

Il estquelque peubanal, mais néanmoins d'une importance centrale pournotre propos, derappeler que
l'économie canadieime estuneéconomie demarché. Plusprécisément, c'estuneéconomie dite «mixte», dans laquelle
les forces dumarché etlesecteur public partagent laresponsabilité pour larépartition des biens etservices, y compris
les biens et services environnementaux. 11 existe une saine «tension» entre les biens et services qui sont régis par le
marché etceux qui lesont pardes mesures depolitique publique. L'actuel «équilibre» entre les secteius publics et
privés reflète lefait que les marchés, dans leur configuration actuelle, ne réussissent pas às'occuper efficacement des
«biens publics», notamment les ressources environnementales, nide certaines autres catégories de problèmes de
distribution.

Endépit des lacunes notoires du système del'économie demarché, les forces demarché peuvent être très
puissantes etl'un des «trucs» qu'il faudra maîtriser à l'avenir consiste à canaliser ces forces pour obtenir l'amélioration
de laqualité de l'eau etdel'environnement. Comme l'a signalé l'économiste américain Charles Schultze (1977), c'est
précisément un cas où «l'utilisation publique de l'intérêt privé» peut être très avantageuse pour réaliser des objectifs
socio-économiques.

Lessociétés occidentales sesont épanouies dans lecadre del'économie demarché. Non seulement ce
système a-t-il permis de produire des ressources, des biens etdes services de façon généralement rentable et
efficace (c.-à-d. aumoindre coût), mais ilaégalement (et ce facteur est beaucoup plus important) entraîné des
changements technologiques d'une importance énorme. Schultze (1977) abien récapitulé cefait historique en
ces termes :

Leniveau de vieactuel dans lespays occidentaux est incomparablement plusélevé
qu'il ne l'était au début du XVn® siècle. Si le triomphe de l'économie de marché
s'était traduit seulement par une utilisation plus efficace de la technologie et des
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ressources qui étaient alors disponibles, la hausse du niveau de vie aurait été
minuscule encomparaison de ceque l'on observe. Ladifférence s'explique parla
stimulation et la canalisation de nouvelles technologies et ressources.' Q). 25;
traduction)

Cet énoncé concorde tout à fait avec les constatations du lauréat du Prix Nobel Robert Solow (1957), qui a
démontré que plus de85 %des percées technologiques dans l'économie américaine au cours d'une période de 40ans ne
pouvaient pas s'ejqjliquer par les modèles linéaires basés sur une relation de cause àeffet qui étaient alors utilisés, ni par
l'action d'agents individuels au sein de l'économie. Il aplutôt constaté que l'avancement technologique résultait d'essais
systémiques, devariables cachées etderapports découlant d'interactions ausein du marché collectif. Ainsi, le
changement technologique est lefruit de la«synergie» des forces du marché etne peut être attribué àune série précise
de conditions. Cette auto-organisation du marché semble être àlabase du concept de «changement technologique
désincamé»proposé par Solow.

Ladynamique deceprocessus dechangement technologique pourrait seconceptualiser enpartie delafeçon
suivante. Lemarché donne aux fournisseurs lestimulant voulu pour les amener à augmenter l'olfre enexploitant des
ressources deconcentration de plusenplusfaible oude nature différente afmderépondre à la demande. Les
fournisseurs peuvent également prendre des initiatives pour répondre aubesoin denouveaux produits. Dans la
conjoncture actuelle, ce type d'expansion de l'offre afréquemment des effets négatifs sur l'environnement, parce que
toutsepasse dans le contexte de lagratuité desressources environnementales. En mêmetemps, lesdemandeurs sont
encouragés à rechercher des produits quirépondraient à leurs besoins àuncoût moindre, ouencore à exiger de
nouveaux produits. Quand ces deux forces entrent en«collision», il enrésulte untrès fort stimulant encourageant
l'avancement technologique.

Onpourrait endonner denombreux exemples. L'avancement des techniques d'efficacité énergétique dans les
secteurs des transports etduchauffage des maisons résulte directement dela flambée duprix del'énergie. Quant aux
micro-ordinateurs, cesecteur a connu unessor vertigineux grâce à une forte demande delapartdel'industrie, des
entreprises etdes consommateurs etdes prix réalistes fixés par lemarché. Comme onleverra ci-dessous, ces percées
spectaculaires nese sont pasproduites dans ledomaine del'environnement parce quecette «dynamique dumarché» n'a
jamaisétéprésente. En conséquence, il n'existe pas de stimulants puissants favorisant l'utilisation efficace des
ressources environnementales et l'avancement des techniques dansle domaine de l'environnement.

Leschangements technologiques quisesont produits dans lesecteur del'eau résultent, comme onl'adéjà
signalé, de la gestion de l'offre, souvent subventionnée par lesdeniers publics et se sontsouvent traduits pardes
traitements au pointde rejet, essentiellement dictés par la réglementation. Mais à causede la surutilisation des
ressources qui résultede cetteformede gestionde l'offre, les technologies qui ont étémisesau point sont
indéniablement inefficaces sur leplande l'utilisation de l'actifdebase, à la fois dupointde vuedu secteur privéet du
publicen général. Autrement dit, la société ne récolte pas les avantages du «changement technologique désincamé»
dans le domaine de l'utilisation et de laprotection desressources enviroimementales, et en conséquence, paye
probablement unprix trop élevépour ces «biens». Le changement technologique ne se produitpas de lui-même si les
ressources sont gratuites et en l'absence de stimulants efficaces; or c'estexactement ce qu'onobserve dansle domaine
de la technologie de l'environnement.

Il ressort de ce qui précède trois points qui sont pertinentsaux questionsabordéesdans le présent document :

• La dynamique de l'économie de marché est l'une des pierres d'assise des économies capitalistes occidentales.
Bien que certains détails imparfaitsdoivent être pris en compte,notamment l'imperfection des marchés (par
ex. lorsqu'il y a monopole), l'importance du marché dans une économie comme celle du Canada est
fondamentale et offre certaines caractéristiques que l'on pourrait exploiter pour améliorer la gestion de l'eau et
de l'environnement.
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Lechangement technologique estessentiellement lefruit des forces économiques. Iln'est aléatoire, ilne
survient pas «au petit bonheur lachance», pas plus qu'il n'est l'oeuvre d'«mventeurs bricoleurs». Ilest plutôt le
résultat netd'un jeutout à fait rationnel deforces qui sont essentiellement d'ordre économique.

• Ces forces n'ont jamais été utilisées sérieusement au Canada à des fins environnementales. Comme on le
signalera ci-après,ces forces pourraientêtre utilisées dans le contextede l'environnementavec des résultats
très intéressants.

Lesauteurs tiennent à insister surunpoint : les propos quiprécèdent nedoivent pasêtre interprétés comme
voulant dire qu'un marché libre et sans aucune entrave esttoutà fait souhaitable. Comme onl'adéjà signalé, lemarché
peut causer et cause effectivement des effets «externes» qui neservent pasl'intérêt de lasociété. Enfait, le«problème
delapollution» estjustement l'un deces effets. Mais il importe denepasperdre devuelescaractéristiques quisont
inhérentes à notre économie et que l'on peut utiliser defaçon créative pour promouvoir laréalisation d'objectifs
environnementaux.

6.3 La dynamique de la production et le problème de l'enviroimement

Au chapitre 6.2,nous avons exposé toutaumoins partiellement la dynamique quiestà l'oeuvré dans
l'avancement technologique, mais il faut sepencher d'un peuplus près surleprocessus deproduction pourétablir un
lien avec les conditions environnementales. Les économistes utilisent leconcept dela«fonction production» pour
généraliser le fonctionnement des entreprises dansune économie donnée. Aux finsdu présentdocument, il suffitde dire
qu'une fonction production estune«recette» quipermet d'établir un lienentre lesextrants et les intrants. Autrement dit,
uiîe fonction production, pour n'importe quelle activité, sertsimplement à noter la feçondont les intrants sous forme de
ressources sont combinés pour produire un extrant donné.

Ce qu'il importe de retenir en l'occurrence, c'est que normalement, le chok des intrants se fait en fonction de
leurs coûts relatifs. C'est la simple logique : les producteurs veulent minimiser leurs coûts en choisissant la combinaison
lamoins coûteuse d'intrants. Ceprocessus de combinaison prend place dans un cadre dynamique, detellemanière que
si leprixrelatifdesintrants change, la quantité oumême letyped'intrant change également. Il s'ensuit quedes
ressources bon marché ou parfois gratuites, comme l'eau, seront utilisées de façon «infinie», c'est-à-dire en fonction du
besoin, sansaucune considération desolutions derechange quipourraient permettre de conserver ou deprotéger la
ressource.

Cettefaçond'envisager le processus économique en appliquant la fonction production offreun puissant outil
de diagnosticpour évaluer les problèmesdécritsdans le présent documentrelativementaux ressourcesen eau. Les
ressources environnementales, principalement l'eauet l'air, sontd'uneimportance vitaledansn'importe queltype
d'activité socio-économique, à la fois comme intrant et comme dépositaire de déchets et résidus. L'industrie, par
exemple, ne pourrait pas fonctionner en l'absence de ces ressources. Une usine de pâte'qui fonctionnerait sans eau, ou
encoreune centrale thermique qui n'aurait accèsni à l'eauni à l'air sont tout simplementinconcevables. Et pourtant,à
l'exceptionde frais minimes et économiquement non pertinentspour la «locationde l'eau» dans certainesprovinces,et
aussi du coût du pompage, ces ressourcesenvirotmementales ont un coût très faible ou même nul. Autrementdit, les
utilisateursont un accès illimitéaux ressources environnementales à un coût très faible.Les résultatssont prévisibles:
sumtilisationet abus des ressources, dont certainsexemplessont documentés dans le présent document.Ce sont cette
surutilisation et ces abus qui sont à l'origine de la plupart des problèmes environnementaux.

Pour récapituler, la gestionde l'eau au Canadaa été élaboréeau fil du temps dans le cadre d'une orientation
presque exclusive vers l'acheminement des ressources pour combler ce qu'on percevait comme des besoins fixes et
inchangeables. Quoique ce paradigmeprédominanta été couronnéde succèspuisqu'ila réussi à satisfaire les besoinsau
fur et à mesure qu'ils surgissaient, cette approche n'a pas été sans entrahier des coûts autant privés que sociaux. Dans le
contexte industriel, il y a une sumtilisation de l'eau qui est visible et quantifiable, accompagnée par une surcapitalisation
des installations de transport de l'eau qui remonte à des décennies. Le problème le plus grave, qui est à la racine des
inquiétudes en matière d'environnement, est le problème de la pollution. De la façon dont les affeires sont menées
actuellement, la solution la meilleure marché en matière de lutte contre la pollution, c'est de rejeter les effiuents non

43



traités dans un pland'eau, ou même dans lanappe phréatique ou lesréseaux d'égouts municipaux. Hormis lespoursuites
intentées pourinfraction à laréglementation surlaqualité del'eau, poursuites quisesont d'ailleurs révélées difficiles,
lesentreprisés industrielles onttrèspeud'encouragement pource quiestd'aménager leurs propres installations de
traitement. Quand on les force à agir, lesentreprises se contentent d'un traitement minimal, comme onpeut leconstater
dans les parties pertinentes des chapitres 2, 3 et4 duprésent document. Les auteurs sont convaincus qu'il faut mettre en
place des méthodes complémentaires, qui existent à l'heure actuelle, etqui permettraient des'attaquer aux problèmes de
l'utilisation de l'eau dans l'industrie. Dans la suite du document, nous ferons une brève description de ces méthodes.

6.4 Le loyer économique etson importance pour la gestion de l'environnement' '

Le loyer économique n'est pas unconcept courant dans ledomaine delagestion del'eau, mais il est ,
couramment appliqué à d'autres catégories deressources, notamment l'extraction minière et lesforêts. C'est unconcept
qui peut être utile dans ledomaine des ressources en eau, car on peut s'en servir pour établir ladimension économique
de l'utilisation de l'eau. Gunton et Richards (1987) ont décriten ces termes le concept de loyeréconomique : «Quandles
revenus tirés des ressources naturelles ont été dépensés pourpayer lescoûtsde production - y compris un rendement
surl'investissement oubénéfice normal, équivalent à ceque permettrait degagner ledeuxième choix enfait d'utilisation
ducapital —cequi reste éventuellement estleloyer économique» (p. xxxi; traduction).

L'exemple leplus évident deloyer économique dans unpassé récent est le«superprofib> monétaire qu'ont
réalisé ceux qui possédaient oucontrôlaient les ressources pétrolières. Lahausse ducours du pétrole brut provoquée par
rOPEP a entraîné unehausse considérable desprixsur lemarché. Lescoûts de production sontdemeurés
essentiellement inchangés et comme les "profits normaux" étaient déjà inclus dans leprk avant la hausse, les
propriétaires de laressoiuce ont réalisé un profit excédentaire considérable, que l'on peut qualifier de loyer. Au Canada,
la réaction politique au plan fédéral aété le fameux Programme Énergétique National, tentative visant àrépartir le loyer
entre les secteurs publics et privés.

Dans le domaine des ressourcés en eau,l'industrie a l'avantage de disposer de quantités suffisantes d'eaupour
répondre à ses besoins. Cet avantage, en théorie, est la différence entre le coût de l'approvisionnement actuel en eau et
lecoût de lameilleure solution deremplacement, parexemple unsystème derecyclage quiéliminerait lebesoin d'une
grande partie du prélèvement d'eau initial. Le loyer est implicite etdifficile àquantifier parce qu'il yaeu très peu de
tentatives dele mesurer. Certaines provinces perçoivent des «droits» surl'eau sous forme depermis deprélèvement
d'eau, mais comme onl'asignalé ci-dessus, lemontant enest établi pardes moyens purement administratifs etnon pas à
lasuite d'une analyse sérieuse. Il s'ensuit que laplus grande partie du loyer économique attribuable à l'eau avantage les
utilisateurs delaressource, etnon pas les propriétaires, c'est-à-dire lepublic. C'est une autre façon d'expliquer pourquoi
l'eau industrielle coûte littéralement «moins que rien» auCanada, avec les résultats décrits à la partie 6.1.

6.5 Méthodes de calcul du loyer économique

Il existe de nombreusesméthodes de calculeret d'attribuer le loyer économique. Le débat actuel sur des
«instruments économiques» pour lagestion de l'environnement porte essentiellement sur lecalcul etl'attribution de ce
loyer économique. Nous ne nous lancerons pas dans ce débat dans le cadre du présent document, car les décisions àcet
égard doivent être fondées sur une analyse serrée. Toutefois, un certain nombre de critères peuvent constituer des bases
possibles de calcul du loyer. En voici quelques-uns :

• Tout loyer économique qui serait imposé aux utilisateurs doit être considéré comme un droit pour l'utilisation
des ressources appartenant au public. Le loyer n'est pas un impôt etnedoit pas être envisagé comme tel. C'est
analogue aux frais d'utilisation d'autres services publics, comme le téléphone ou letélécâble.

Nous reconnaissons que lapropriété exclusive des ressources en eau ressort aux provinces aux termes de laLoi
constitutionnelle de1981. Nous en avons fait abstraction etnous nenous prononçons pas quant à savoir quelle partie a droit àquelle
part du loyer économique pour les ressources en eau. Aux fins du présent document, le concept de loyer économique vise
uniquement à établir un prix réaliste pour l'eau de manière àcréer des stimulants.
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• Le taux du droit doit être suffisamment élevé pour constituer im stimulant pouvant induire im changement de
comportement. Un droit très minime, de type administratif, ne serait pas efficace et coûterait trop cher à
administrer par rapport aux avantages éventuels.

Le droit devrait équivaloir au moins au coût intégral de l'administration publique de la ressource dans un
territoire donné. Ce sont des ressources appartenant au public qu'on utilise et qui deviennent de plus en plus
coûteuses à maintenir. Les utilisateurs devraient payer le coût entier du maintien et, le cas échéant, de
l'amélioration de la qualité de cette ressource.

• Les techniquesd'évaluationdes ressources progressenttrès rapidementet on sera très bientôt en mesure
d'attribuer une valeur économique aux dommages résultant de la pollution. La valeur ainsi obtenue pourrait
servir de base au calcul du loyer.

• L'éminent économiste américain Robert Solow a soutenu (1991) que la clé du développement durable
dynamique est de mettre de côté une partie du loyer tiré actuellement de l'utilisation de la ressource pour
permettre aux générations futures de prospérer. Cette idée d'un «compte en banque» n'a jamais été examinée
sérieusement et peut constituer la base d'un calcul du loyer qui servirait à la fois de stimulant aujourd'hui et de
base pour le futur développement.

6.6 Quelquesmythes répandusau sujet des instruments économiques

Un certain nombre de mythes et d'idées fausses sont actuellement répandus dans les milieux des décideurs
publics au sujetde l'utilisation de stimulants et de mesures dedissuasion d'ordre économique dans le domaine de
l'environnement. Il y a lieu de s'en préoccuper,car cela peut faire obstacleà l'application plus large de principes
économiques en vued'améliorer la qualité de l'environnement. Il est important dedissiper cesmythes et idées fausses
une fois pour toutes.

6.6.1 Augmenter les impôts

Une réaction courante à la possibilité d'utiliserdes instruments économiques à des fins environnementales,
c'estquel'adoption d'une tellepolitique reviendrait à «augmenter les impôts». Dans la conjoncture économique actuelle
du Canada,une telle suggestionest presquetaboue,en dépit du fait que le régime fiscalest modifié constamment.
Pourtant, les décideurs politiques et mêmele grandpublicdoivent reconnaître qu'il faudra énormément d'argent pour
maintenirun environnementsain. Pour régler le problèmede la pollutionpar des produits chimiquestoxiques,par
exemple, il faudra probablementdépenserdes milliardset des milliardsde dollars.Par contre, ces coûts sont très
minimes en comparaisonde ce que coûtentd'autres objectifs sociaux, notammentla stabilisationdu revenu. En
supposant que la société, par l'entremise de nos institutions politiques, décide que c'estun objectiflégitime, comme elle
semblel'avoirfait en adoptantla Loi canadienne sur laprotection de l'environnement, le problème de politique
économiquequ'il faut résoudre consisteà atteindre cet objectifau moindrecoût.

Les ressourcesenvironnementales, commeon l'a montré ci-dessus, sont des intrantsabsolumentessentiels
dans tous les secteurs industriels.Conjointement avec d'autres ressources, elles font partie intégrantede la chaîne de
production de toutes les entreprises. Contrairement à ce quise passepour lesautres intrants, cesressources
appartiennent à l'État, habituellement aux provinces. (Cette différence sur leplan de lapropriété a fondamentalement
très peuà voir avec les aspects économiques de laproduction.) Toute augmentation duprix des intrants quesont l'eau
et l'air, peu importe leur origine, mais en l'occurrence décrétée par un organisme public, constitue unpaiementpour
servicesfournis, et non pas une «taxe». En outre, lesrecettes qui en découleraient devraient être réinjectées dans
l'entretienet l'améliorationde la ressource. Cela ne correspondpas du tout au conceptde «taxatiom> tel qu'on l'entend
généralement, c'est-à-dire imesériede mesures visantà prélever de l'argent destiné aux dépenses générales du
gouvernement.
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La ressemblance entre desfrais environnementaux etd'autres formes de frais pourservices publics (téléphone,
transporten commun, télécâble, etc.) est beaucoupplus grande que cellequi existeentre de tels frais et de nouveaux
impôts. Autrement dit, lesfrais environnementaux sont desfrais de service, et non pas des taxes.

Il est crucial de reconnaître cefaitfondamental, simplementparce que lepublic accepteplusfacilement des
frais pour des services essentiels que des augmentations d'impôt qu'on ne peut attribuer à unefin précise. Un élément
important de la «recherche» et de l'élaboration de plans en vue d'une gestion efficace de l'eau devrait viser à favoriser la
compréhension de cette distinction fondamentale et à démontrer que les instruments économiques comme des fiuis sur
les intrants sont le moyen le meilleur marché et leplus efficace d'atteindre des objectifs souhaitables.

6.6.2 «Permis de polluer»

L'une des objections les plus fréquemment avancéescontre l'usaged'instruments économiquesà des fins
environnementales est que cela revient à accorder des permis de polluer et que les pouvoirs publics ne devraient pas
participer de près ou de loin à la vente de tels permis.Ainsi, les organismespublics écartent presque automatiquement
du revers de la main de nombreux instruments économiques qui pourraient être à leur disposition.

En réalité, toute action, quelle qu'elle soit, visant à empêcher n'importe quelle sorte de pollution constitue un
permis de polluer. En effet, tout règlement anti-pollution permet quand même aux entreprisesde rejeter unepartie des
matériaux polluants dans l'enviroimement, simplement parce qu'il serait très coûteux de les éliminer complètement, en
l'absencede changementsdans les produits,procédés ou techniques. Ainsi, toute tentativevisant à lutter contre la
pollution qui permet le rejet d'une quantitérésiduellede substancesnuisiblesconstitueun permis de polluer. Ce qu'il
importe de retenir à propos de l'instrument économique, c'est qu'il encourage fortement la prévention de la pollution et
le changementtechnologiqueet permet par ailleursde préleverde l'argent(peut-êtrepour remédier aux problèmes
qu'on a laissé s'accumulerdans le passé). Ainsi, l'argumentdu «permis de polluer»utilisé contre le recours aux
instrumentséconomiquesdoit être écarté, car il est à la fois simplisteet fallacieux.

6.6.3 Compétitivité internationale

On avance fréquemment l'argument que toute tentative de prendre des mesures économiques contre les
entreprises qui polluent nuira d'une façon ou d'une autre à la compétitivité du Canada face à ses concurrents. Cet
argumentn'est pas convaincantpour au moins quatre raisons.

Premièrement, des fiuis sur les intrants visant à améliorer la qualité de l'envirormement tendent à rendre les
entreprises plus efficacesquant à l'utilisationdes ressources. L'histoireéconomiquemontre que plus les entreprises et
les nations sont efficaces dans l'utilisation de leurs facteurs de production, plus l'entreprise ou la nation est productive.
Nous en avons un exemple frappant, quoiqu'ilne soit pas à strictementparler dans le domainede l'environnement, dans
la réaction du Japonà la flambée du prix de l'énergie dansles années 70. Aucunepolitique publiquene mettaitles
producteurs japonaisà l'abrides répercussions de cetteaugmentation desprix de l'énergie, ce qui les a forcés à devenir
plusefficaces. Pourpayerl'énergie qu'ils consommaient, ilsontdû augmenter lesexportations. Nous en voyons
aujourd'hui lesrésultats, l'économie japonaise amassant d'importants surplus commerciaux intemationaux. LeJapon fait
d'importantes percées technologiques dans le secteurde l'automobile et descamions en vue d'accroître l'efficacité
énergétique. Il n'y a absolument aucune raison pourqu'une telledynamique ne puisse pass'appliquer également à
l'utilisation des ressources environnementales, en supposant le même type de structureet d'encouragement.

Deuxièmement, la crainteque des industries quittent le Canada à la recherche d'endroits où l'on peutpolluerà
saguise estpresque certainement exagérée. L'emplacement des usines estdicté paruntrès grand nombre de facteurs,
principalement l'accès aux marchés, l'accès aux capitaux etl'accès à une main-d'oeuvre qualifiée. Denombreuses études
(Bower, 1966), y compris celle-ci, ontdémontré quelescoûts liés à l'environnement ne constituent qu'une petite
proportion des coûts de production etqu'il estfort peuprobable que ces coûts deviennent jamais d'importants facteurs
influant sur la décision quant à l'emplacement de l'usine. 11 peuty avoir à l'occasion descas (dont on faitgrandcasdans
lesmédias) d'entreprises quipartent pourdes raisons liées aucoûtde laprotection de l'environnement, maislesauteurs
sont convaincus quecesontstrictement des cas marginaux. LeCanada possède surle plan industriel d'immenses

46



avantagesqui ont notammententraîné la signaturede l'ALENA. Il est improbableque l'adoptiond'un quelconque
instrumentéconomiqueaux termes de la LCPA puissedétruireces avantages. Si le problème de la fuite d'entreprises
vers des «havres de pollution»se posait avec acuité, il existe de nombreuses tribunesmultilatéraleset bilatérales,
notamment le GATT et l'ALENA, où l'on peut chercher à y remédier.

Troisièmement, le Canada est membre du groupe des pays les plus développés et est le plus important
partenaire comiiiercial d'un autre pays quiestparmi les plus développés, les États-Unis. Tous cespays font face à des
problèmes environnementaux semblables, y compris les produits chimiques toxiques, et tous devront un jour ou l'autre
s'attaquer à ces problèmes. Encore une fois, le défi sur le plan de la politique économique est de le faire au meilleur coût
possible et, comme on l'a montré ci-dessus, im instrumentéconomique comme un loyer pour l'eau fixé à un niveau
réaliste est de loin supérieur à la réglementation à cet égard.

Enfin, le fait d'être capable de montrer que nous avons mis en place un programme environnemental efficace
et efficientpour s'attaquer au problème des produitschimiques toxiquescomporteassurémentdes avantagessur la
scène internationale. Il semble aux auteurs qu'un tel programme comporterait des avantages non pécuniaires sur la
scène internationale:

6.6.4 Structure du marché

Les arguments en faveur du recours à des instruments économiques à des fins environnementale sont fondés
sur des principes découlant d'un modèle économiqueaxé sur la «compétition pure». Les adversaires du recours à de tels
instruments signalent invariablement qu'aucune économie nationale modeme ne ressemble de près ou de loin à un
marché purement compétitifet qu'en conséquence, les conclusions tirées de l'application de ce modèle ne sont pas
valables, à des degrés divers. Les auteurs reconnaissent que le système d'économie mixte du Canada est très différent du
modèle de la compétitionpure qui est décritdans les manuelsscolaires. En réalité, l'économiecomporte de nombreuses
imperfections, commele monopole, l'oligopole et d'autres formes de marché. En outre,l'intervention des organismes
publics dans l'économie peut êtreune sourcede telles imperfections.

En dépitde tout cela,on peut se demander si ces conditions ontvraiment de l'importancè dans le contexte de
l'utilisation d'instruments économiquesà des fins environnementales. Autrementdit, les imperfections du marché ont-
ellespour résultatde rendreinefficaces ou mêmenuisibles lesinterventions fondées sur des arguments de nature
économique?

Les auteurs croientque la réponse estun «non» catégorique. L'instrument particulier décritci-dessus, c'est-à-
direl'imposition de fiuis sur l'utilisation de l'eau comme intrant envuede tirer un loyeréconomique de lapropriété de
cetteressource, est relativement découplé de l'influence de la structure du marché. Ce type d'instrument agit sur le cycle
de production du côtédesintrants, desortequelaquestion de lastructure dumarché n'est pasparticulièrement
pertinente, saufpeut-être pour déterminer qui paie le coût initial.'̂ Beaucoup plus importantes sont des questions
commele coût de production relatif, les encouragements et les technologies. Il est indéniableque des fiuis sur les
intrantsauraientune incidence favorablesur ces facteurs du point de vue de la politiquepublique.Enfait, ce type
d'instrument est nécessaireprécisémentpour remédier aux imperfections du marchéqu'on appelle les externalités. C'est
le seulmoyendlutiliser les forces du marché pourcorriger le marché lui-même.

Ainsi, les objections fondées sur la structure du marché doivent êtreprisesavecun grainde sel ou même
écartées.

long terme, évidemment, tous les membres delasociété paient pour obtenir laqualité del'environnement souhaité. La
question desavoir qui paye estdonc enréalité une question d'équité qui, quoique importante, n'est pascontradictoire avec l'objectif
d'obtenirune qualitéenvironnementale convenable au moindre coût.
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6.7 Résumé

Nous avons dans cette partie esquissé une interprétation économique des tendances quant à l'utilisation de l'eau
dans l'industrie au Canada qui ressortent des données de l'étude de 1991 sur l'utilisation de l'eau dans l'industrie. Cette
interprétation accorde aux facteurs économiquesune placecentraledans l'explication de ces tendances. Selon les
auteurs, l'imposition de frais sur les intrants, fondés sur le principe du loyer économique, constituerait pour les
organismes publics un excellent moyen d'offrir de solides encouragements en vue d'une amélioration de la gestion de
l'eau dans l'industrie et entraînerait à terme des changements technologiques importants et avantageux sur le plan
environnemental. En l'absence d'une réforme économique de ce type, il serait très difficile, voire impossible d'amener
l'industrie à utiliser plus judicieusement les ressources environnementales.

7. CONCLUSIONS

Aux fins du présent document, l'industriecanadiennecomprendles secteurs de l'extractionminière, de la
fabricationet de la production d'énergiethermique; elle utilisedes quantitésprodigieusesd'eau qui est un
intrant fondamental et essentieldans le processusde production. Pour les deux principauxutilisateurs, à savoir
l'énergiethermique et la fabrication, l'utilisation de l'eau est très «extensive» en ce sens qu'on y fait
relativementpeu de recyclage. Il y a donc un fort potentield'accroissement du recyclage qui permettrait
d'utiliser l'eau de façon plus efficiente. Si les progrès à cet égard sont presque imperceptibles, c'est parce que
l'eau est tellement bon marché pour les utilisateurs industriels.

Le taux de recyclage dans le secteur de la fabrication continue de baisser, comme il l'a fait tout au long de la
période allant de 1972à 1991. Cette tendancesemble liée à deux facteursprincipaux : la grande abondance
d'eau relativement aux besoins et le coût exceptionnellement bas pour les utilisateurs qui font leur propre
prélèvement.

La plus grandeproportion de l'eauindustrielle, et de loin, estprélevée grâceà des systèmes d'adduction privés.
Tous lesgrandscomplexes industriels possèdent leurs propres installations de prélèvement et ne tirentqu'une
petitequantité d'eaudes réseauxmunicipaux, principalement à des finssanitaires et autres usagesdomestiques.
Cette constatation générale comporte toutefois des exceptions notables, à savoir les groupes industriels
caractérisés par de petites usinesqui ont besoind'eaupotable (p. ex. les groupesdesaliments et des boissons).
Ces usines tirent généralementdavantaged'eau des réseauxmunicipauxque les usines des secteurs de
l'industrie lourde. Dans la mesure où ces petites usines n'emploient que des formes rudimentaires de recyclage
de l'eau, elles ont tendance à exacerber la surcapitalisation des réseaux d'adduction d'eau municipaux.

Àquelques exceptions près, l'industrie canadienne n'a toujours recours qu'à des méthodes élémentaires de
traitement des effluents.Même dans l'interprétation la plus favorable, à peine plus de 40 % des rejets sont
traités par desméthodes primaires de typemécanique. Lepourcentage estencore plusfaible dans lecasdes
traitements plusavancés. La conclusion estincontoumable : entre 50 et 60 % deseffluents industriels ne sont
pas traités du tout à l'heure actuelle.

Laplupart desusines visées parl'enquête rejettent leurs effluents, nontraités oupartiellement traités,
directement dans les plans d'eau. Une fraction relativement minime des eaux usées estrejetée dans les réseaux
detraitement municipaux. Dans cedernier cas, onconstate uneétroite corrélation entre laquantité d'eau
rejetée dans les réseaux municipaux etlataille de l'usine, les plus petites usines ayant tendance à utiliser les
installations publiques dans une proportion beaucoup plus forte queles plus grandes usines, surtout à cause du
coût de construction, d'exploitation et d'entretien d'installations de traitement.

Lesentreprises industrielles canadiennes payent moins de 1%de leur chiffre d'affaires pourl'adduction d'eau
etlerejet des effluents. Comme onl'asignalé à plusieurs endroits dans leprésent document, oncroit
généralement quec'est parce quel'eau coûte «moins que rien» que l'industrie canadienne estrelativement peu
avancée en ce qui a trait auxpratiques d'utilisation de l'eau.

48



• La quantité d'eau utilisée dans l'industrie canadienne n'a cessé d'augmenter tout au long de la période 1972-
1991 correspondant aux études sur l'utilisation de l'eau dans l'industrie menées par Environnement Canada. La
croissance dans le secteur de la production d'énergie thermique, qui est le principal utilisateur d'eau, est de très
loin le principal facteur qui a contribué à la croissance totale. Dans le secteur de la fabrication, la quantité
d'eau utilisée a augmenté de 1972 à 1981, mais a diminué considérablement par la suite. Comme cette baisse
de l'utilisation d'eau dans le secteur de la fabrication est accompagnée d'une baisse du taux de recyclage, on ne
peut pas l'expliquerpar une plus grande efficience. Les auteurscroientplutôt que des changementsstructurels
dans le secteur canadiende la fabrication expliquenten grandepartie cette tendance observée dans l'utilisation
de l'eau dans ce secteur,mais cette observation ne sera qu'unehypothèsede travail tant que l'on n'aura pas
documenté et démontré un lien de causalité entre ce changement structurel et l'évolution de l'utilisation de
l'eau.

Au chapitre de l'utilisation totale d'eau, les centrales thermiques dominent largement puisqu'elles représentent
environ les deux tiers de l'utilisation brute totale d'eau. Presque toutes les centrales sont situées à proximité
d'un importantplan d'eau et utilisentun systèmede refroidissement sans aucunrecyclage, c'est-à-direque l'eau
prélevée est rejetée après avoir été utiliséeune seule fois. La seule exceptionest une centrale thermique située
en Alberta. Dans la conjonctureéconomiqueactuelle, c'est-à-dire que le secteurprivé ou semi-privéest
relativementpeu important,ce type de refroidissement est justifié pour maximiserle rendement sur
l'investissement. Par contre, c'est contraire à tous les principes de durabilité, surtout si l'on mettait en vigueur
un loyer plus élevé sur l'eau pour encourager une utilisation plus efficiente de l'eau.

• L'inefficacité dans l'utilisation de l'eauquel'ona observée et documentée dans ce document s'explique
largement par l'absence de stimulants économiques qui encourageraient les entreprises à adopterde meilleures
méthodes.Même si un certainnombre de «mythes» non fondéssont répandus en ce qui a trait à l'application
desprincipes économiques pouraméliorer l'utilisation de l'eau, lesauteurs croient qu'une réforme économique
est la cléd'une plusgrande efficience dans cesecteur. Lesprincipaux mécanismes que l'onpourrait mettre en
place sontl'adoption demeilleures pratiques degestion qui sont déjà aupoint, notamment latechnologie du
recyclage de l'eau, et l'émergence fûture de changements technologiques qui permettront de modifier les
procédés deproduction ou les produits eux-mêmes. 11 estfort peu probable quedetels changements se
produisent enl'absence d'une réforme économique fondamentale faisant notamment appel à unprix réaliste de
la ressource, un loyer sur le prélèvementet des fraissur le rejet des effluents.
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1^1 Statistique Statistlcs
Canada Canada

UTILISATION DE L'EAU DANS LES

INDUSTRIES MANUFACTURIÈRES EN 1991

Ifyou wish to have a questionnaire In English. please check and
retum to the Opérations and Intégration Division, StatistlcsCanada, pt
Ottawa. K1AQT6.

Pour toute correspondarjce concernant ce questionnaire, veuillez
vous référeraux sept chiffresde la première ligne de l'adresse
postale cl-dessous :

Adresse postale (veuillez corriger au besoin)

r

Adresse de la centrale(veulllez corriger au besoin]

n

L (Formulaire EC-5-3309^2.2) J

SECTION 1: RENSEIGNEMENTSGÉNÉRAUX

1.1 AUTORISATION Laprésente enquête estmenée conformément à la Loi sur la statistique. L.R.C. de 1985, chapitre S-19. En vertude l'article 12
de laLoi, Statistique Canadaa concluavecleministère de l'Environnement une ententevisantl'échangedes données comprises
dans le présent questionnaire afinde réduire le nombre de questionnairesà rempliret d'assurer une plus untfonnlté accrue des
statistiques. Cette entente n'est toutefois pas applicable s! une personne ou un agent autorisé de votre compagnie s'y
oppose par écrit et Joint sa lettre de refus au questionnaire dûment rempli en adressant le tout à la Divisiondes opérations
et de l'intégration de Statistique Canada, aux soins du statisticien en chef.

Le ministère de l'Environnement peut à son tour transmettre les données aux organismes (énumérés ci-dessous) qui en font la
demande et qui relèventde la provinceoù l'usine est située, pourvu que vous y consentiez par écrit Voici la listede ces orga
nismes; leministèrede l'Environnementet des TerresdeTene-Neuve, leministèredel'EnvIronnementet l'île-du-Prince-Édouard,
le ministère de l'Environnement de la Nouvelle-Écosse, le ministère de l'Environnement du Nouveau-Bmnsvirick, le ministèrede
l'Environnement du Québec, le ministère de l'Environnement de l'Ontario, le ministère des Ressources naturelles du Manitoba,
LaSaskatchewan Corporation, Ile ministère de l'Environnement de l'Alberta, le ministèrede l'Environnement de la Colombie-
Britannique ou encore leur successeur ou leur pendant pro\rincial.

J'accepte que le ministère de l'Environnement partage les données (sur demande) avec les organismes provinciauxsitués dans
la même province que l'usine (centrale) et ce, aux fins de statistiques, de recherche et de planification.

1.2 REMPLIR ET
RETOURNER

NOTE

Signature de la personne autorisée:

Les renseignements fournis doivent porter sur l'année civile 1991, Veuillez remplir le questionnaire d'Ici 30 Jours et le retoumer
à Statistique Canada au moyen de l'enveloppe de retour.

(I) Les espaces ombrés sont réservés à l'usage du bureau.
(il) Veuillez Indiquer les volumes d'eau d'après les unités de mesure utilisées à l'usine.

Les unités les plus fréquemment utilisées sont les suivantes : • milliers de gallons Impériaux

• pieds cubes

• mètres cubes

Si vous avez utilisé l'une de ces unités, veuillez cocher la case appropriée.
SI vous avez utilisé une autre unité, veuillez la préciser :

Veuillez confirmerque vous n'avez pas mesuré l'eau en dizaines ou en centaines d'unités («unité» renvoit à
l'unité de mesure que vous utilisez dans ce questionnaire).
Veuillez préciser tous les volumes d'eau mensuels ou annuels en les traduisant dans les unités susmentionnées,
(lii) Veuillez préciser tous les coûts en dollars canadiens (en arondissant au millièmeprès)-.
(Iv) Lorsque les valeurs exactes ne sont pas disponibles, veuillez les estimer.

CodD

0.1

0.2

0.3

0.4

DÉTAILS D'EXPLOITATION Code Nombre

la Indiquez le nombre moyen d'employés : 1 1

1b Indiquez le nombre de jours d'explo'rtation au cours de l'année en question : 1 2

1c Indiquez le nombre d'heures travaillées par journée typique ; 1.3

1d Indiquezles principauxproduits fabriqués à l'usine :
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DIRECTIVES (i)

(ii)

(iii)

(iv)

(V)

(vi)

SEaiON 2 : TOTAUXMENSUELS ETANNUELS - PRILÈVEMENT ETÉVACUATION D'EAU

Dans cette section, veuillez préciser, sous « prélèvement » les quantités mensuelles de « nouvelle eau » ayant alimenté votre
exploitation et,sous «évacuation ».les quantités acheminées jusqu'au pointfinal d'évacuation. Aux fins du présent questionnaire
Iexpression «nouvelle eau»désigne l'eau amenée pour lapremière fois à l'usine quelle qu'ensoit lasource oulaqualité.

Exprimez cestotaux en vousservantde l'une des unitésindiquéesà lasous-section 1.2(ii).

Sous « évacuation » ne pas indiquer le volume d'eau déversé dans des étangs, des lagunes ou des réservoirs en vue d'une
recirculattonou réutilisation, et ce. jusqu'à cequ'il ait réellement été évacué à unemplacement non régi parl'usine.

Sous « évacuation » ne pas inclure l'eau perdue par voie d'évaporation (dans la production), l'eau emmagasinée en permanence
dansdes réservoirs ouverts oufermés ouIeau consommée autrement (dans la réalisation du produitfinal).

Le prélèvementannuel total devraitêtre supérieurou égal à l'évacuation totale annuelle.

Lorsque vous fournissez de l'eau à une ou plusieurs industries voisines ou municipalités avoisinantes, veuillez indiquer le
prélèvement estimatif d'eau pour votre usine seulement.

Mois Codî
Volume mensuel

Mois Coda
Volume mensuel

Prélèvement Évacuation Prélèvement Évacuation

janvier ai juillet 2.7

février 22 août 20

mars 2^ septembrt

avril octobre i 10

mai 7S novembre 311

juin 2Jb décembre 242

'

TOTAL
ANNUEL 213

2a Coût estimatif annuel
pour l'acquisition d'eau

2 3» COÛT Paiement aux services publics : S

240 COÛT
Coûts d'exploitation et d'entretien,
(à l'exclusion des coûts de traitement) : $

241 COÛT
Coût du permis annuel de prélèvement
d'eau destinée à votre centrale (le cas échéant] $

Si le volume total annuel du prélèvement inscrit à la case 2.13 ci-dessus est inférieur à 1 000 000 gallons. 160 000 pieds
cubes ou 4 500mètres cubes, veuillezignorèr le reste du questionnaire, le signer au verso et le retourner tel au'lndiaué à la
page 1. Merci.

SECTION 3 : PRÉLÈVEMENT D'EAU - SOURCE ETGENRE

IDRECTlVES (1) Exprimez ces chiffres en utilisant l'une desunités indiquées à lasous-section 1.2 (ii) OU enétablissant unpourcentage dutotal
annuel inscrit à lacase2.13 ci-dessus. Si vous utilisez unpourcentage, veuillez l'accompagner dusigneapproprié(%).

(ii) «Eausaumâtre »désigne l'eaudontlateneurensolides dissous estsupérieure à 1000parties parmillion.

SOURCE 3,0 % Code
Volume annuel

Douce Saumàtre

3a Services publics d'approvisionnement en eau
(nommez) 31 xxxxx

3b Système de prélèvement d'eau de surface
(cours d'eau, lac, réservoir, etc.) (précisez) 32 xxxxx

3c Système de prélèvement d'eau souterraine
(puits, sources, etc.) (précisez) 33

3d Système de prélèvement d'eau de marée
(eau salée) (estuaire, baie, océan, etc.)
(nommez)

3'î iODCXK

3e Autres sources (précisez)

3f Prélèvement total (somme de 3a à 3e)
(Laquantité devrait être égale au volume inscrità la case 2.13ou à 100%) 36
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SECTION 4: TRAITEMENT DES EAUX PRÉLEVÉES

DIRECTIVES (i) Indiquer la quantité d'eau traitée à l'usine avant l'utilisation.

(ii) Indiquerlaquantité en utilisantl'une des unitésprécisées à la sous-section 1.2(ii).

GENRE DE TRAITEMENT Code Volume annuel

4a Filtration 41

4b Chloration et désinfection

4c Contrôle de la corrosion et de la formation de limon <3

4d Dégrillage 4A

4e Contrôle de la dureté et de l'alcalinité 4.5

4f Autres (précisez) 4.A

4q Coût estimatif annuel d'exploitation etd'entretien pour le traitement des eaux 4Î» i COÛT $

SECTION 5 : PRÉLÈVEMENT D'EAU PARCATÉGORIE D'USAGE

DIRECTIVES (i) Indiquez la quantité d'eau utilisée pour la première fols dans l'usine. Cette section ne devrait pas inclure l'eau recirculée. à
l'exception de cellequiestdéfinieà lasection 5a. (Pour unedéfinition de a eau recirculée ».voir lasection 6).

(ii) . Le pointSd « Autres usagesj) ne devrait pasinclure l'eau pompéeà l'aide d'une installation à l'usine et destinée à une première
utilisation à l'extérieur de l'usine. ,

(iii) Exprimez cette quantité en utilisant l'unedes unités indiquées à la sous-section 1.2 (ii) OU en établissantun pourcentage du total
annuel inscrità la case 2.13. Sivous utilisezun pourcentage, veuillez l'accompagner du signe approprié (%).

USAGE 5.0 % Codé Volume annuel

5a Eau industrielle -Toute eau qui entre directement en contact avec les produits ou les matériaux
(ou les deux)., notamment celle quisertà l'extraction et à desprocédés spéciaux, quientre dansla
composition du produit fini ou qui sert à une autre fin mais dont l'utilisation comme eau
industrielle constitue le dernier usage.

3.1

5b Eau de refroidissement et de condensation, et vapeur -Touteeauquin'entrepasdirectement en
contact avec les produits, les matériaux ou les sous-produits de 1exploitation., notamment celle
qui sert au fonctionnement ou au refroidissement du matériel de traitement (y compris la
climatisation) ou encore à l'alimentation des chaudières générant la vapeur nécessaire au
traitement et à la production d'électricité.

33

5c Services sanitaires (y compris le nettoyage)
(Lestoilettes utilisent en moyenne 4 gallons, 18 litres. 0,018 mètre cube ou 0,64 pied cube d'eau à
chaque fois qu'on s'en sert.)

5d Autres usages (préciser)

5e Total (somme de 5a à 5d devrait égaler la somme des valeurs inscrites à la case 2.13 ou 100 %) ss

SECTION 6 : EAU RECIRCULÉE OU RÉUTILISÉE PARCATÉGORIE D'USAGE

DIRECTIVES (i) En cequiconcerne l'eaurecirculée ou réutilisée à l'usine, veuillez indiquer laquantitéd'eau additionnelle quiauraitété nécessaire
parcatégorie d'usage s'il n'y avaitpas eu de recirculatiori pude réutilisation. Aux fins duprésent questionnaire. «i eau recirculée ou
réutilisée »désignel'eau évacuée de l'usine ou provenant d'un procédé particulier à l'intérieur de l'usine et qui sert par la suiteau
même ou à un autre procédé à l'intérieur de l'usine.

(il) Exprimez cette quantité en utilisantl'une des unitésprécisées à la sous-section 1.2(ii).

USAGE Code Volume annuel

6a Procédé SA

6b Refroidissement, condensation et vapeur 63

6c Autres usages (précisez) 63

6d Total (somme de 6a à 6c) 64

6e Coûtestimatif annuel d'exploitation et d'entretien pour la recirculationdes eaux 63 COÛT $
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SECTION7 : TRAITEMENTDES EAUXAVANT L'ÉVACUATION

DIRECTIVES (i) Aux points 7aà 7c.veuillez préciser leprocédé de traitementemployé danschacune desméthodesde traitement.

(ii) N'inclure que le traitement effectué à l'usine.

(iii) Indiquezle volumeen utilisantunedes unitésprécisées à la sous-section 1.2(ii).

MÉTHODE DE TRAITEMENT Coda Volume annuel

7a Primaire ou mécanique (précisez le procédé) (i) 7.4

(ii) 74

7b Secondaire ou biologique (précisez le procédé) (i) 7A

(ii) XS

7c Tertiaire ou traitement avancé (précisez le procédé) (i)
(inclure l'enlèvement des toxiques) 7-6

(ii) 7.7

7d Coût estimatif annuel d'exploitation et d'entretien pour le traitement des eaux avant l'évacuation 7.S COÛT $

7e Veuillez indiquer si l'effluent terminal que rejette l'usine est surveillé
(parquelqueorganisme) pouren vérifier lesparamètressuivants
(veuillezcocherles cases appropriées );

• D.B.O. • Matières ensuspension •Phénols • Toxiques DpH • Graisse

• Température G Couleur •Autres
7.10

DIRECTIVES (i)
(ii)

(iii)

(iv)

(V)
(vi)

SECTIONS: ÉVACUATIONDE L'EAU

pourcentage du total
Isigne approprié (%).

- -• - . r̂ecirculation ou réutilisation,
jusqu a ce qu il ait réellement été évacué à un emplacement non régi par l'usine.
Ne pas inclure le volumed'eau perdue par voied'évaporation (dans la production), l'eau emmagasinée en permanence dans des
réservoirsouverts ou fermés ou l'eau consommée autrement et n'aboutissant pas au point d'évacuation final.
Au point 8e, veuillez identifier l'intention d'usage.
Si l'évacuation n'est pasmesurée, au moyen d'un compteur, veuillez fournir la meilleure estimation possible..

POINT D'ÉVACUATION 8.0 % Code Volume annuel

8a Réseau d'égouts public (municipalité, etc.) (nommez) a.t

8b Plan d'eau douce (cours d'eau, lac, etc.) (nommez) 94

8c Eau de marée (eau salée) (estuaire, baie, océan, etc.) (nommez) • 94

8d Sol (précisez) (incluant puits d'évacuation) M

8e ;'..Affectation à d'autres usages à l'extérieur de l'usine (précisez) 8.7

8f Évacuation totale
(La quantitédevrait être égale à l'évacuation annuelle totale inscrite à la case 2.13 ou à 100 %.) 08

8g Valeur brute des expéditions de l'usine en 1991 (ou année financière 1990-1991) 814 VALEUR $

8h Dépenses totales en immobilisations effectuées à l'usine pour les installations
hydriques en 1991 (ou année financière 1990-1991) e.!*! DÉPENSES t

ATTESTATION Je certjYie que les renseignements donnés dans la présente déc/âratron sont, à ma connaissance, exacts et complets pour
l'année civile 1991.

Signature de la personne autorisée Titre Date

Nom de la personne-ressource relativement à ce rapport Ind.rég. NO de téléphone poste

Commentaires

Merci
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1^1 Statistique Stàtistics
Canada Canada

UTILISATION DE L'EAU DANS L'INDUSTRIE EXTRACTIVE EN 1991

Pour toutecorrespondanceconcernantce questionnaire, veuillez
vousréférer aux sept chiffresde la première ligne de l'adresse
postale cWessous ;

Adresse postale (veuillez corriger au besoin)

r

Ifyou wishto havea questionnaire In English, please check and
retum to the Opérations and Intégration DMsion, Stàtistics Canada, ^
Ottawa. Kl A 0T6.

Adresse de la centrale(veu1llez corriger au besoin)

n

L

1.2 REMPLIR ET
RETOURNER

NOTE

(Formulaire EC-S-3309-1.2) J

SECTION 1: RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX

1.1 AUTORISATION La ongi i&to o-at tnenAfl r.nr^fnrm6ment h laLoi sur lastatistique. LR.C. de 1985, chapitre 3-19. En vertu de l'article 12
delaLoi, Statistique Canada aconclu avec leministère de l'Environnement uneentente visant l'échange desdonnées composes
dans leprésentquestionnaire afin deréduire lenombre dequestionnaires à remplir etd'assurer une plus uniformité accme des
statistiques. Cette entente n'est toutefois pas applicable si une personne ou un agent autorisé de votre compagnie s'y
oppose parécritetjointsa lettre derefus auquestionnaire dûment rempli enadressant letout à laDivision desopérations
et de l'Intégration de Statistique Canada, aux soins du statisticien en chef.

Le ministère de l'Environnement peutà sontour transmettre lesdonnées aux organismes (énumérés cl-dessous) qui enfont la
demande etqui relèvent de laprovince oùl'usine estsituée, pourvu quevousyconsentiez parécrit Voici laliste decesorga
nismes:1eministère de l'Environnementet des Terres de Terre-Neuve. leministèredel'Environnementetrîle-du-Prince-Êdouard,
le ministèrede l'Environnementde la Nouvelle-Écosse, le ministère de l'Environnementdu Nouveau-Brunswick, le ministère de
l'Environnementdu Québec, le ministèrede l'Environnement de l'Ontario, le ministèredes Ressources naturellesdu Manitoba,
La Saskatchewan Corporation, Ile ministère de l'Environnement de l'AIberta, le ministère de l'Environnement de la Colombie-
Britannique ou encore leur successeur ou leur pendant provincial.

J'accepte queleministère del'Environnement partage les données (sur demande) avec les organismes provinciaux situés dans
la mêmeprovince que l'usine (centrale) et ce. auxfins de statistiques, de recherche et de planification.

Signature de la personne autorisée: :

Les renseignements foumis doivent porter surl'annéecivile 1991. Veuillez remplir lequestionnaire d'Ici 30Jours et leretourner
à Statistique Canada au moyen de l'enveloppe de retour.

(i) Les espaces ombrés sont réservés à l'usage du bureau.
(il) Veuillez Indiquer lesvolumes d'eau d'aprèslesunités de mesure utilisées à l'usine.

Les unitésles plusfréquemmentutilisées sont les suivantes : • milliers de gallons impériaux

• pieds cubes

• mètres cubes

Si vous avez utilisé l'une de ces unités, veuillez cocher la case appropriée.
Si vous avez utilisé une autre unité, veuillez la préciser :

Veuillez confirmer que vous n'avez pas mesuré l'eau en dizaines ou en centaines d'unités (« unité » renvoit à
l'unité de mesure que vous utilisezdans ce questionnaire).
Veuillez préciser tous lesvolumes d'eau mensuels ouannuels en les traduisant dansles unités susmentionnées.
(111) Veuillez prfciser tous les coûts en dollars canadiens (en arondissant au millième près).
(iv) Lorsque lesvaleurs exactesne sont pas disponibles, veuillez les estimer.

.Code

01

0.2

0.3

0.4

DÉTAILS D'EXPLOITATION Coda Nombre

la indiquez le nombre moyen d'employés : 11

1b Indiquez lenombre de jours d'exploitation au coursde l'année en question : 1.2

1c Indiquez le nombre d'heures travaillées par jouméetypique : 1.3

.j j Indiquez le principal produit etle type d'exploitation de la présente unité (par ex, :«mine
souterraine »,« mineà cielouvert», « usine à gaz »,« usined'extraction pétrolière ») :

1.12

Ya-t-il euunajout ouunchangementdetechnologie danslamine oul'usine depuis l'enquête
de 1986ou au cours des cinq dernières années? Dans l'affirmative, veuillez expliquer. 1.11

1 2
• cul n non

067-2144F (09/91) MDE/PAC-200-02308
SQC/lND-310-05143

M Environnement Environment
Canada Canada Page 1 de 4 Canada



DIREaiVES (i)

(il)
m

(iv)

(V)

<vi)

(vii)

(viii)

SECTION 2 : TOTAUX MENSUELS ETANNUELS - PRÉLÈVEMENT ETÉVACUATION D'EAU

Dans cette section, veuillez préciser, sous « prélèvement a les quantités mensuelles de • nouvelle eau » ayant alimenté votre
exploitation et.sous «évacuation »,les quantités acheminées jusqu'au point final d'évacuation. Aux fins duprésent questionnaire,
Iexpression mnouvelle eau »désigne l'eauamenéepourlapremière fois à l'usine quelle qu'ensoitlasource oulaqualité
Exprimezces totaux en vousservant de l'une des unités indiquées à tasous-section 1.2 (ii).
Pour les exploitations minières, veuillez consigner comme eau d'évacuation seulement l'eau usée pompée de la mine et non
utilisée à d'autres fins.
Pour lesexploitations pétrolières et gazières, veuillez consigner comme eau d'évacuation seulement l'eau extraite du mélange
original eau-pétrole et non réutilisée è d'autresfins. . .
Sous « évacuation » ne pas inclure l'eau perdue par voie d'évaporation au cours de la production, l'eau emmagasinée en
permanence dans des réservoirs ouverts ou fermés ou l'eau consommée autrément (dans la réalisation du produit tinal ou de
schlamms) maisl inclure seulement sous « prélèvement ».
Sous « évacuation » ne pas indiquer le volume d'eau déversé dans des étangs, des lagunes ou des réservoirs en vue d'une
recirculation ouréutilisation, jusqu'àcequ'ilait réellement été évacuéà unemplacementnon régiparla mine ou l'usine.
Veuillez prendre note que l'évacuationannuelle totale peut être supérieure au prélèvement annuel total tel qu'il est expliquéplus
hauten2(lii)et2(iv). • f
Lorsque vous fournissez de l'eau à une ou plusieurs industries ou municipalités avoisinantes, veuillez indiquer le prélèvement
estimatif de l'eau pour votre exploitation seulement.

Mois
Volume mensuel

Mois 0)^
Volume mensuel

Prélèvement Évacuation Prélèvement Évacuation

janvier juillet .ht"

février août

mars -ZS septembiv -

avril octobre

mai novembre d.11

juin décembre ZAZ ^

TOTAL
ANNUEI 2 13

2a Desvolumes annuels d'eau évacuée indiqués à la case 2.13, quel volume d'eau
provient de l'assèchement de la mine ou des eaux usées pompées de celle-ci? ZM S %

2b Coût estimatif annuel
pour l'acquisition d'eau

24»^ COÛT Paiement aux services publics: $

240 COÛT
Coûts d'exploitationet d'entretien
(à l'exclusion des coûts de traitement): $

241 COÛT
Coût du permis annuel de prélèvement annue
d'eau destinée à votre centrale (siapproprié) ; $

5/ le volume total annuel du prélèvement inscrit à la case 2.13 ci-dessus est inférieur à 1 000 000 gallons, 160 000 pieds
cubes ou4500mètrescubes, veuillez ignorerle reste du questionnaire, le signerau verso et le retournertel qu'indiqué à la
page 1. Merci.

SECTIONS : PRÉLÈVEMENTD'EAU-SOURCE ETGENRE

IDRECTIVES (i) Exprimez ceschiffres en utilisantl'une des unitésindiquéesà la sous-section 1.2(ii) OU en établissant un pourcentage du total
annuel inscrità la case 2.13 ci-dessus. Si vousutilisezun pourcentage, veuillez l'accompagner du signe approprié (%).

(ii) « Eausaumâtre »désigne l'eau dont lateneur en solides dissous est supérieure à 1000 parties par million.

SOURCE 3.0 % " ovh
Volume annuel

Douce Saumâtre

3a Services publics d'approvisionnement en eau
(nommez) - BA xxxxx

3b Système de prélèvement d'eau de surface
(cours d'eau, lac, etc.) (précisez) 2.2

3c Système de prélèvement d'eau souterraine
(puits, sources, etc.) (précisez)

3d Système de prélèvement d'eau de marée (eau salée)
(estuaire, baie, océan, etc.) (nommez) xxxxx

'

3e Autres sources (précisez)

3f ^ Prélèvement total (sommede 3a à 3e)
(Laquantité devraitètre égaie au volume inscrit à la case 2,13 ou à 100 %)
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SECTION 4 : TRAITEMENT DES EAUXPRÉLEVÉES

DIRECTIVES (i) Indiquer la quantité d'eau traitée à votre exploitation avant l'utilisation.

(Il) Indiquer la quantité en utilisant l'une des unités préciséesà la sous-sectIon 1.2 (il).

GENRE DE TRAITEMENT Volume annuel

4a Flltratlon 41

4b Chloratlon et désinfection . .

4c Contrôle de la corrosion et de la formation de limon

4d Dégrlllage .. . . 44

4e Contrôle de la dureté et de l'alcalinité AS

4f Autres (précisez) ** *S'

4g Coûtestimatifannuel d'exploitation et d'entretien pour letraitement des eaux 44 COÛT S

SECTION 5 : PRÉLÈVEMENT D'EAU PARCATÉGORIE D'USAGE

DIRECTIVES (1)

(il)

(iii)

Indiquez la quantité d'eau utilisée pour la première fois dans votre exploitation. Cette section ne devrait pas inclure l'eau
recirculée à l'exceptionde cellequiest définieà la section5a. (Pourunedéfinitionde « l'eau recirculée»voirla section6.)
Le point5d« Autres usages ». ne devrait pasInclure l'eau pompéeà l'aided'une installation à l'usine ou de la mine destinée à une
première utilisationà l'extérieur de celle-ci.
Exprimez cette quantité en utilisant l'unedes unités,Indiquées à lasous-sectIon 1.2 (It) OU en établissant un pourcentage du total
annuel Inscrità la case 2.13. SIvous utilisez un pourcentage, veuillez l'accompagner du signe approprié (%).

USAGE S.Û % Codo Volume annuel

5a Eau industrielle - Toute eau qui entre directement en contact avec les produits ou les matériaux
(ou les deux), notammen celle qui sert à l'extraction et à des procédés spéciaux, qui entre dans la
composition du produit fini ou qui sert à une autre fin mais dont l'utilisation comme eau
industrielle constitue le dernier usaqe.

51

5b Eau de refroidissement et de condensation - Toute eau qui n'entre pas directement en contact
avecles produits, lesmatériaux ou lessous-prodults de Vexploltation, notammen cellequisert ai,
fonctionnement ou au refroidissement du matériel de traitement (y compris la climatisation) ou
encore à l'alimentation des chaudières générant la vapeur nécessaire au traitement et à la
production d'électricité.

5c Servicessanitaires (Incluant le nettoyage) • (Lestoilettes utilisent en movenne 4 gallons, 18 litres,
0.018 mètre cube ou 0,64 pied cube d'eau à chaque fols qu'on s'en sert.)- 53

5d Autres usages (préciser) 14

5e Total (somme de 5aà 5d devraltégaler la somme des valeurs Inscrites à la case 2.13 ou 100%)

5f Quel volume d'eau prélevée a été utilisée comme eau
ou vapeur Injectée dans la récupération secondaire du pétrole ou du gaz naturel?

542

5g Quelleproportion duvolume annuel d'eauprélevée à desfins industrielles
indique en 5a a été consommé ou perdu? S23

5h Quelle proportion_du volume d'eau prélevée pour le refroidissement, la condensation et
la production de vapeur indiqué en Sb a été consommée ou perdue? 544

SEaiON 6 : EAURECIRCULÉE OU RÉUTILISÉE PARCATÉGORIE D'USAGE

DIRECTIVES (i) En ce qui concerne l'eau recirculée ou réutilisée à l'ijslne, veuillez indiquer la quantité d'eau additionnelle qui aurait été
nécessaire parcatégorie d'usage s'il n'yavaitpaseu de recirculation ou de réutilisation. Aux fins du présent questionnaire. « eau
recirculée ou réutilisée » désigne l'eau évacuée de l'usine ou provenant d'un procédé particulier à l'intérieur de l'usine et qui sert
par la suite au même ou à un autre procédé à l'intérieur de l'usine.

(il) Exprimez cette quantité en utilisant l'une des unités précisées à la sous-sectIon 1.2 (il). j

USAGE Code Volume annuel

6a Procédé €1

6b Refroidissement, condensation et vapeur

6c Autres usages (précisez)

6d Total (somme de 6a à 6c) 64

6e Est-ceque cette usine a un bassin à stériles? 1 • oui 2 • non

Indiquez, s'il ya lieu, le volume d'eau recirculée ou réutilisée à partir d'un bassin à stériles. 64

6f Est-ceque cette usine Injecte de l'eau dans le gisement pétrolier? 1 Q oui 2 • non

Si oui, quel en est le volume?

6g Coûtannuelestimatifd'exploitation et d'entretien pourla recirculation deseaux COÛT S
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SEaiON 7 : TRAITEMENTDES EAUX AVANT L'ÉVACUATION

DIRECTIVES (i) Aux points 7a à 7c, veuillez préciser le procédé de traitement employé dans chacune des méthodes de traitement.

(ii) N'inclure que le traitement effectué &votre exploitation.

(iii) indiquez le volume en utilisant une des unités précisées é la sous-section 1.2 (ii).

MÉTHODE DE TRAITEMENT Code Volume annuel

7a Primaire ou mécanique (précisez le procédé) (i) U

(ii) 74

7b Secondaire ou biologique (précisez le procédé) (i)

(ii) \ ^74 t
7c Tertiaire ou traitement avancé (précisez le procédé) (i)

(inclure l'enlèvement des toxiques)

(ii) . .

7d Coût estimatif annuel d'exploitation et d'entretien pour le traitement des eaux avant l'évacuation COÛT $

7e Veuillez indiquer si l'effluent terminal que rejettel'usine estsurveillé (par quelque organisme)
pour en vérifierles paramètres suivants(veuillez cocherlescasesappropriées ^ ):

• D.B.O. • Matières en suspension • Phénols • Toxiques OpH Q Graisse

• Température • Couleur QAutres

71C

SEaiONS: ÉVACUATIONDE L'EAU

DIRECTIVES (i) Dans la présentesection, veuillez indiquer levolume total d'eau acheminée vers sonpointd'évacuation final.
(ii) Indiquez le volumed'eau en utilisant l'une des unités précisées à la sous-section 1.2 (ii) OU en établissant un pourcentage du total

annuel de l'évacuation d'eau inscrit à lacase 2.13. Si vous utilisez unpourcentage, veuillez l'accompagner dusigne approprié (%).
(iii) Ne pas Indiquer le volume d'eau déversé dans des étangs, des lagunes ou des réservoirs en vue d'une recîrculation ou réutilisation,

jusqu'à ce qu'il ait réellement été évacué à un emplacement non régi parla mine ou l'usine.
(iv) Ne pas inclure le volume d'eau perdue par voied'évaporation (dans la production), l'eau emmagasinée en permanencedans des

réservoirs ouverts ou fermés ou I eau consommée autrement et n'aboutissant pas au point d'évacuation final.
(v) Au point 8e, veuillez identifier l'intention d'usage.
(vi) Sil'évacuation n'est pas mesurée au moyen d'un compteur, veuillezfournir la meilleure estimation possible.

POINT D'ÉVACUATION 8.0 % Code Volumeannuel

8a Réseau d'égouts public (municipalité, etc.) (nommez) ai.

8b Plan d'eau douce (cours d'eau, lac. etc.) (nommez) ^

de Eau de marée (eau salée) (estuaire, baie, océan, etc.) (nommez) , B3t

8d Sol (précisez) (incluant puits d'évacuation) Z.4

8e Évacuation d'un bassin à stériles ou injection dans le gisement pétrolier

8f Affectée à d'autres usages à l'extérieur de l'usine (précisez) 07

89 Évacuation d'eau totale
(Laquantité devrait être égale à l'évacuation annuelle totale inscrite à la case 2.13 ouâ 100 %.) 00

8h Valeur brute des expéditions de votre usine en 1991(ou année financière 1990-1991) BU VALEUR $

Si Dépenses totales en immobilisations effectuées à l'usine pour les installations
hydriques en 1991 (ou année financière 1990-1991

B.1S DÉPENSES $

ATTESTATION Je certifie que tes renseignements donnés dans la présente déclaration sont, à ma connaissance, exacts et complets
pour Tannée civile 1991.

Signature de la personne autorisée Titre Date

Nom de la personne-ressource relativement à ce rapport Ind. rég. N° de téléphone poste

Commentaires

Merci
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1^1 Statistique
Canada

Statistics
Canada

UTILISATION DE L'EAU DANS LES CENTRALES THERMIQUES EN 1991

Pour toute correspondance concernant ce questionnaire, veuillez
vousréféreraux sept chines de la premièreligne de l'adresse
postale cl-dessous :

Adrosso postale (vouilloz oorrlgor au besoin)

r

>f you wish to have a questionnaire in English, piease check and
retum to the Opérationsand Intégration DMsiori. Statistics Caruida, rn
Ottawa. K1A0T6.

Adresse do la centralo{voulllez oorrioor au besoin)

n

L (Formulaire EC-5-^309^.2) J

SECTION 1: RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX

1.1 AUTORISATION La présente ^uôte estmenéeconformément à taloi sur lastatistique. L.R.C. de 1985, chapitre S-19. En vertu de l'article 12
de laLoi, Statistique Canadaa'concluaveclemjnlstâre de l'Environnement uneententevisant l'échangedes donnéescomprises
dans le présent questionnaireafinde réduire le nombre de questionnairesà rempliret d'assurer une plus unlformltà accrue des
statistiques. Cette entente n'est toùtafola pas-applicable si une persohna ou un agent autorisé de votre compagnie s'y
oppose parécrttetJoint sa lettre de'refua au questionnairedûmentrempli en adressant le toutà la Division des opérations
et de rirttégraticn de StaÇsdque Canada, aux solna du statisticien en chef. *

Leministère de l'Environnement peut à son tourtransmettrelesdonnées auxorganismes(énumérés d-dessous) quien fontla
demarxfe et quirelèvent de laprovince où l'usine est située,pourvu que vousyconsentiez par écrit Voici la liste de ces orga
nismes : leministèrede l'Environnement et desTênos deTene-Neuve, leministèrede l'Environnementet l'Ile-du-Prince-Edouard,
le ministère de l'Environnement de la Nouvelle-Écosse, le ministère de l'Environnement du Nouveau-Brunswick, le ministère de
l'Environnement du Québec, le ministère de l'Environnement de l'Ontario, le ministère des Ressources naturelles du Manitoba,
La Saskatchewan Corporation, Ile ministère de l'Environnement de l'Alberta, le ministère de l'Environnement de la Colombie-
Britannique ou encore leur successeur ou leur pendant provincial;

i

J'accepte que leministère de l'Environnementpartage les données (surdemande) avec les organismes provinciauxsitués dans
lamême provir^ce que l'usine .(centrale) et ce, auxfins de statistiques, de recherche et de pl^ifteation.

Signature de la personne autorisée:
1.2 REMPURET

RETOURNER

NOTE

Lesrenseignements fournis doiventportersur l'année ctviie1991.Veuillez remplir tequestionrtalre d'Ici 30 Jours et leretourner
à Statistique Canada au rnoyen de l'enveloppe de retour.
(|) Les espacesombrés sontréservés à l'usagedu buremj.
(Il) Veuillez incfiquer les volumes d'eau d'après les unités de mesure utilisées à t'usine.

Les unités les plus fréquemment utilisées sont les suivantes : „
• mitilers de gallons Impériaux

• pieds cubes

• mètres cubes

Si vous avez utilisé l'une de ces unités, veuillez cocher la case appropriée.
Si vous avez utilisé une autre unité, veuillezla préciser :

Veuillez confirmer que vous n'avez pas mesuré l'eau en dlzalr^ ou en centaines d'unités (« unité » renvoi! à
l'unité de mesure que vous utilisezdans ce questionnaire).
Veuillez préciser tous les volumes d'eau mensuels ou annuels en les traduisantdans les unités susmentionnées.
(Hi) Veuillez préciser tous les coûts endollars canadiens (en arondissant au millième p^).
(iv) Lorsque les valeurs exactes ne sont pas d'tsponlbles, veuillez les estimer.

Code

0.1

02

0.3

04

DÉTAILS D'EXPLOITATION Code Nombre

. Indiquez le nombre moyen d'employés requis pour exploiter la centrale de production
d'énerqie en 1991 : 1.1 employés

1b Indiquez le nombre de jours d'exploitation pendant 1991 : 1.2 Jours

1c Indiquez le nombre d'heures travaillées par Journée typique ; 1.3 heures

1d Indiquezla puissance produiteà cette centrale
en 1991 :

(1) production nette 1.4 MWh

(il) production d'énergie par lacentrale 1.5 MWh

1e Indiquez le taux moyen de chaleur produitpar la centrale : 1.6 BTU/kWh

If Indiquez lacapacitô totale des pompesde prélèvement d'eau (précisez les unités utilisées) : 1.7

1g Indiquez la capacité de production d'énergie en 1991 ; 1.8 MW

1h Vosinstallationsde pompage fournissent-elles de l'eau à des finsautres que rutilisationà lacentrale?
(précisez l'usaqe) ...... 1.9 1 m 2 n

u oui u non

067-2142F (09/91) MDE/PAC-20CK)2308
SQC/lND-310-05143
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SEaiON 2 : TOTAUX MENSUELS ETANNUELS- PRÉLÈVEMENT ET ÉVACUATION D'EAU

DIRECTIVES (i) Dans cette section, veuillez préciser, sous « prélèvement » les quantités mensuelles de « nouvelle eau • ayant alimenté votre
exploitation et,sous «évacuation »,les quantités acheminées jusqu'au point final d'évacuation. Aux fins du présent questionnaire,
l'expression « nouvelle eau » désigne l'eau amenée pour la première fois Ala centrale quelle qu'en soit la source ou la qualité. «
Nouvelle eau » indu aussi l'eau dérivée de sa source naturelle vers des réservoirs d'emmagasiment ou des réservoirs d'appoint pour
utilisation future. '

(il) Exprimez cestotaux en vousservant de l'une des unités indiquéesà la sous-section 1.2(li).

(iii) Sous « évacuation » ne pas Indiquer le volume d'eau déversé dans des étangs, des lagunes ou des réservoirs en vue d'une
redrculation ou réutilisation, et ce, jusqu'à ce qu'il art réellement été évacué Aun emplacement non régi par la centrale.

(iv) Sous • évacuation » ne pas inclure l'eauperdue parvoie d'évaporatlon (dans la production), l'eau emmagasinée en permanence
dans des réservoirs ouverts ou fermés ou I eau consommée autrement.

(v) Le prélèvementannuel total devraitêtre supérieurouégalAl'évacuation totale annuelle.

(vi) Lorsque vous fournissez de l'eau Aune ou plusieursdes industries ou municipalités avoisinantes, veuillez Indiquer seulement le
prélèvement estimatif d'eau pour votre centrale.

Mois Codiz
Volume mensuel

Mois
i|p Volume mensuel

Prélèvement Évacuation Prélèvement Évacuation

janvier i t juillet

février août

mars septembre

avril octobre 2.J0

mai novembre tM

juin décembre

m

•

2a Coût estimatif annuel
pour l'acquisition d'eau

TOTAL
ANNUEL

233 COÛT Paiement aux services publics : $

340 COÛT
Coûts d'exploitation et d'entretien (à
l'exclusion des coûts de traitement) : $

241 COÛT Coûts du permis annuelde prélèvementd'eau
destinée Avotre centrale dans le cas échéant :

S

SECTION 3 : PRÉLÈVEMENTD'EAU - SOURCE ETGENRE

DIRECTIVES (i) Exprimez ceschiffresen utilisant l'une des unités indiquéesà lasous-section 1.2 (ii)OUen établissant un pourcentage du total
annuel inscrit à lacase2.13 ci-dessus. Si vous utilisez un pourcentage, veuillez l'accompagner dusigneapproprié(^.

(il) « Eau saumAtre » désigne l'eau dont la teneur en solides dissous est supérieure à 1 000 parties par million.

SOURCE 3.0 % Cotf"
:

Volume annuel

Douce SaumAtre

3a Services publics d'approvisionnement en eau (nommez) 3.1 XXXXX

3b Système de prélèvement d'eau de surface
(cours d'eau, lac, réservoir, etc.) (précisez) 32

••

xxxxx

3c Système de prélèvement d'eau souterraine
(puits, sources, etc.) (précisez) 'ii /

3d Système de prélèvement d'eau de marée
(eau salée) (estuaire, baie, océan, etc.)
(nommez)

xxxxx

3f Prélèvement total (somme dé 3a A3e)
(Laquantité devrait être égale au volume inscrit à la case 2.13 ou A100 %)

•
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SECTION 4 : TRAITEMENT DES EAUX AVANT PRÉLEVÉES

DIRECTIVES (i) Indiquer la quantité d'eau traitée à la centrale avant l'utilisation.

(ii) Indiquer la quantité en utilisant l'une des unités précisées à la sous-section 1.2 (il).

II

GENRE DE TRAITEMENT Coda Volume annuel

4a Filtration

4b Chloration et désinfection

4c Contrôle de la corrosion et de la formation de limon

4d Dégrillage S®
4e Contrôle de la dureté et de l'alcalinité AS

4f Autres (précisez)

4g Coût estimatif annuel d'exploitation et d'entretier) pour le traitement des eaux « COÛT $

SECTION 5 : UTIUSATION DE L'EAU

DIRECTIVES (i) Indiquez la quantité d'eau utilisée pour la première fois à la centrale thermique. Cette section ne devrait pas inclure l'eau
recirculée.

(ii) Exprimez cette quantité en utilisantl'une des unités indiquées è la sous-seaion 1.2 (ii) OU en établissant un pourcentage du totaf
annuel Inscrit à lacase2.13. Si vousutilisez un pourcentage, veuillezl'accompagnerdu signeapproprié(%).

Sa

5b

5c

Y a-t-il un condenseur pour le refroidissement è la centrale?

Dans l'affirmative, quelle est l'augmentation prévue de la température de l'eau de
refroidissement dans le cycle de refroidissement du condenseur?

Quelle sorte de système de refroidissement employez-vous (i) passage unique
à la centrale?

(ii) étang de refroidissement.

(a) eh circuit

(b) hors circuit

(iii) autres méthodes (c.-è-d. tour de
refroidissement}(veuillez
expliquer)

Cette centrale a-t-el!e produit de ta vapeur à des finsautres que la production d'énergie (par ex.:,
utilisation dans un procédé, vente)?

• OUI 2 non

oC(p.ex.:25oC)

^Q oui 2 1 1non

^n 0"' 2 non

1Q oui 2 j 1non

l oui 2 1 (non

1O oui 2 non

1Q oui 2 non

= 5.0 % Volume annuel

5d Quel appoint d'eau de chaudière a été nécessaire à la productiond'énergie (excluant la
production de vapeur destinée è la vente ou au transfert)? S.9

Se De la quantité totale d'eau inscrite è la case 2.13, quelle
est la quantité requise :

(i) pour le refroidissement du
condenseur à des fins de
production d'énergie seulement?

Sifi

(ii) à des fins sanitaires, de protection
contre les incendies ou autres
(p. ex. : l'eau d'entretien)?

sit

5f Quelles ont été, estimativement, les pertes d'eau
(y compris l'évaporation et l'infiltration) :

(i) dans le cycle de refroidissement?

(il) dans le système de contrôle des
cendres (y compris les pertes
d'eau par évaporation des étangs)'>

DIRECTIVES

SECTION6 : EAU REORCULÉEOU RÉUTILISÉE

(i) . Dans laprésentesection, «eau recirculée ouréutilisée »désignel'eau évacuéede la centraleou provenant d'un procédé particulier
à l'intérieur de la centrale et qui est par lasuite réutilisée aux fins du même ou d'un autre procédé à la centrale.

(il) Indiquer la quantité en utilisant l'une des unités précisées à la sous-section 1.2 (ii).

<1^ ^ Volume annuel

6a Dans le cas où la centrale a recirculé de l'eau dans le
cycle de refroidissement et de condensation, veuillez
estimer la quantité d'eau additionnelle qui aurait été
nécessaire s'il n'y avait pas eu de recirculation,
(c. à d. la quantité d'eau recirculée)

(i) eau douce

(ii) eausaumâtre fia

Page 3 de 4
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DIREaiVES (i)

(ii)

(iii)

(iv)

(v)
(vi)

SECTION?: ÉVACUATION DEL'EAU

Dans la présentesection, veuillez indiquer levolume total d'eau acheminée vers sonpointd'évacuation final à partirde la centrale
(et/ou de l'étang de refroidissement, le caséchéant). . , l,. . .
Indiquer le volume d'eau en utilisant l'une des unités précisées à la sous-section 1.2 OU en étabhssant un pourcentagedu total
annuel de l'évacuation de l'eau, inscrit è la case 2.13.Sivous utilisez un pourcentage, veuillez l'accompagner du signe approprié
(%). t
Ne pasindiquer levolume d'eau déversé dans desétangs, deslagunes oudesréservoirs en vued'une redrculation ou réutilisation,
jusqu'àcequ'ilait réellement été évacuéà unemplacement non régipar lacentrale. •
Ne pas indure le volume d'eauperdue par voie d'évaporation (dans la production), l eau emmagasinée en permanence dansdes
réservoirs ouverts ou fermés ou Ieau consommée autrement et n'aboutissant pas au point d'évacuation final.
Au point 7f, veuillez identifier l'intention d'usage. . . . ,

POINT D'ÉVACUATION 8.0 % Code Volume annuel

7a Réseaud'égouts public(municipalité,etc.) (nommez)

7b Plan d'eau douce (lac, cours d'eau, réservoir, etc.) (nommez)

7c Eaude marée (eau salée) (estuaire, baie, océan, etc.) (nommez) 83

7d Sol (précisez) (incluant puits d'évacuation)

7e Évacuation permanente dans un bassin artificiel (précisez) Ws
7f Affectationà d'autres usagesà l'extérieurde lacentrale (préciser)

7g Évacuationtotale (sommede 7a à 7f} 11

7h L'eau évacuée déclarée en7ga-t-elle été traitéepourne pasdépasser unecertaine température?
Dansl'affirmative,veuillez précisèr lesméthodesde réductionde lachaleur utilisées. 1 oui ^ non

^ , S A

7i Quellesont été la plus haute et la plusbasse températures de l'eau
évacuée de façon permanente par la centrale au coursde l'année et
durant les mois correspondants (p. ex. :45°C}?

7J Lesdépenses totales en immobilisationseffectuées à lacentrale pour les
installations hydriques en 1991 (ou année financière 1990-1991)

; Température
l

Code Mois

-Max. 810 «C 811

- Min. 012
:

•oc 1 «-Il

Q.lb DÉPENSES

SECTION8 : PRODUaiON MENSUEUE ET ANNUELLETOTALE

DIRECTIVES (i) Dans cette section, veuillez décomposer les plus précisément possible, pour Tannée civile 1991, la production nette d'énergie
indiquée en 1d(i)et l'inscrire ci-dessous en mégawattheures (MWh) nets par mois.

Mois Ctxfo MWh par mois Mois Cock* MWh par mois

Janvier 9T« juillet 9.20

février 010 août ^931 j
mars septembre 9 22

avril 9 17 octobre

mai 0 ia , novembre

juin décembre 9.29

ATTESTATION Je certifie que les renseignements donnés dans la
présente oféc/arat/on sont, a ma connaissance, exacts et
complets pour l'année civile 1991.

TOTAL
ANNUEL 9 26

Signature de la personrie autorisée Titre Date

Nom de la personne-ressource relativement à ce rapport Ind. rég. N<=> détéléphone poste

Commentaires

Merci
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M Statistique Statlstics
Canada Canada

Pour toute correspondance concernant ce questionnaire, veuHiez
vous référer aux sept chiffres de la première ligne de l'adresse
postale ci-dessous :

Adresse postale (veuillez corriger au besoin)

r

L

UTILISATION DE L'EAU PAR LES CENTRALES
HYDROÉLECTRIQUES EN 1991

Ifyou wrish to have a questionnalre in English, please check and
retum to the Opérations and Intégration Division, Statistics Canada, i-i
Ottawa, K1A 0T6. -

Adresse de la centrale(veulllez corriger au besoin]

(Formulaire EC-5-330»4.2)

n

J

SECTION 1: RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX

1.1 AUTORISATION Laprésenteenquêteest menée conformément à la Loi sur la^tistique. L.R.C. de 1985, chapitre S-19. Envertu de l'article 12
de laLoi, Statistique Canadaaconcluavecléministère de l'Environnementuneententevisant l'échangedes donné^ comprises
dans le présent questionnaire afin de réduire le nombre de questionnaires à remplir et d'assurer une plus unKormltôaccrue des
statistiques. Cette entente n'est toutefois pas applicable si une personne ou un agent autorisé de votre compagnie s'y
oppose par écrit et Jointsa lettre de refus au questionnaire dûment rempli en adressant le tout à la Divisiondes opérations
et de l'Intégration de Statistique Canada, aux soins du statisticien en chef.

Leministèrede l'Environnementpeut à son tour transmettre les données aux organismes (énumérés ci-dessous) quien fontla
demande et qui relèventde la provinceoù l'usine est située, pourvu que vous y consentiez par écrlL Voici la listede ces orga
nismes :1e ministère de l'EnvironnementetdesTerres deTerre-Neuve, leministère del'Environnementetrllendu-Piince-Édou^,
le ministère de l'Environnement de la Nouvelle-Écosse, le ministère de l'Environnement du Nouveau-Brunswick, le ministère de
l'Environnement du Ouét}ec, le ministère de l'Environnement dé l'Ontario, le ministère des Ressources naturelles du Manitoba,
La Sâskatchewan Corporation, lie ministère de l'Environnement de l'Alt^erta, le ministère de l'Environnement de la Colombie^
Britannique ou encore leur successeur ou leur pendant provincial.

J'accepte que le ministère de l'Environnement partage les données (sur demande) avec les organismes provinciauxsitués dans
la même province que l'usine (centrale) et ce, aux fins de statistiques, de recherche et de planification.

1.2 REMPLIR ET

RETOURNER

NOTE

1.3 LOCATION

Signature de la personne autorisée:

Les renseignements foumis doivent porter sur l'année civile 1991. Veuillez remplir le questionnaire d'Ici 30 Jours et le retoumer
à Statistique Canada au moyen de l'enveloppe de retour.

(1) Les espaces ombrés sont réservés à l'usage du bureau.

(i) Dans les espaces réservés à cette fin ci-dessous, veuillezIndiquer :

la. Le nom de la centrale.

1 b. Le nom du fleuve ou de la rivière

SECTION 2 : DÉBITS MENSUELS

Codo

0.5

0.6

DIRECTIVES (1) Veuillez Indiquer « en mètres cutves par seconde (m^/s) » le débit moyen mensuel ayant été acheminé à travers les
turbines au cours de l'année civile 1991.

Mois Débit en m^/s Mois Code Débit en m^a

janvier 2.14 juillet 2 20

février 2.15 août 2.21

mars 2.16 septembre 2.22

avril 217 octobre 2,23

mal 2.18 novembi u 2.24

juin 2.19 décembre 2.25

067-21S1F (09/91) MDE/PAC-200-02308
SQC/IND-310-05143 M Environnement Environment
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SEaiON3: DÉVERSEMENTMENSUEL

DIRECTIVES (i) Veuillez indiquer « en mètres cubes par seconde (m^/s) » le déversement moyen mensuel ayant été enregistré à la centrale au cours de
l'année civile 1991.

Mois Code Déversement en m^/s Mois Ccdu Déversement en m^/s

janvier iJCî juillet 233

février août 2,34

"y "
mars •W9 septemb/i

avril 2311 octobre 2.35

mai 2,31 novembre 2,37

juin 333 , décembre 3 30

SECTION 4 : UTIUSATION DE L'EAU - PRÉCISIONS

DIRECTIVES (i) Veuillez répondre aux questions suivantes en prenant soin d'utiliser les unités indiquées.

4a Par rapport aux moyennes à long terme enregistrées à la centrale, l'année civile 1991 a été une année : (cochez jx] )

(1 ) de forte hydraulicité? • (2) d'hydraulicité moyenne? (3) de faible hydraulicité? | S>14

4b Quelle a été la production maximum (1 heure) à la centrale durant l'année civile 1991?

514

515 MW

m3/s4c Quel a été le volume d'eau en mVsassocié à la production maximum indiquée en 4b ci-dessus? S Ift i

4d En 1991. la centrale a utilisé sa capacité productrice pour la ; (cochez l'un ou l'autre des choix, ou
les deux selon le cas)

(1) charge de pointe • (2) charge nominale [~~|

4e Quel a été le facteur de capacité productrice enregistré à la centrale en 1991?

4f En 1991. la réserve utileà lacentrale (ycomprislesétangs)étaitde:

517

518 %

519 000 m3
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SECTION 5 : PRODUCTiON MENSUELLE ET ANNUELLE

DIRECTIVES (j) Dans cette section, veuillez décomposer le plus précisément possible la production d'électricité pour l'année civile 1991 et l'inscrire
ci-dessous en MWh (mégawattheures) par mois.

Mois Codo Mwh par mois Mois Codi! Mwh par mois

janvier 9.t juillet 97

février 92 août 08

mars 9.3 ^ septembre

avril octobre 910

mai OS novembre 911

juin .0,6 décembre 9.12

TOTAL
ANNUEL 913

ATTESTATION Je certifie que les renseignements donnés dans la présente déclaration sont, à ma connaissance, exacts et complets
pour l'année civile 1991.

Signature de la personne autorisée Titre Date

Nom de la personne-ressource relativement à ce rapport Ind. rég. NO de téléphone poste

Commentaires

Merci

Page'3 de 3


